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POVR les Principaux , & Regens des 
Neuf anciens Collèges de la Faculté 
des Arts de l'Vniyçrfité de Paris. 

CONTRE les Frîncif al ^ Eegm du Collège <isMitK.mn, 

PRESENTE A €^0N SBIGNEVR l'Ar- 
chei/efcjue de Paris , nommé par le Roj poux terminer 
leurs Confe flattons, 

MESSÎËVRS les Principal ]t!^ Regens du Collège 
AfaX<^rin demandent <t devoir fan au rea^enu des 
Mejjagmçs dei-ymoferfitt, 0* e'tabAjïem tenr dimande / 
fm U fendationduCoUege Ma^ariny (m U Requefie-^ 
prefèn^ée à ï yni'-verjitt par Mtjfieurs les Exécuteurs du Tefiament 
âe feu MonfçuT le Cardinal MaT^rin ^ fitr i'^ggregationdudu Col- 
kgepar CVnvverfité , Çw (es Lettres Patentes d» Roy Enregifirées aUy 
Parlement , ftAr un Statut dç la Natipn de France , enfin fur la luftice^ 
ià kcpmè natmelle^ 
On <va mont.ter que rien nefl plus mal fondé que cette demanjle O^ . 
ton fe fernjïra de trois moyens. 
X« p^mier moyen fer*f <^ok quekfditf Sieurs Mas^arins nom aucun 
ïjttr< ^aUMi a qtti leur d^nne droit au re'Venu des Meffageries, 

^tfi S,ecmd,m^en ^rquye^K*^ que leur prétention efi contre toute juflir 
ie^ 0h équité. 

Le troijiéme moyen fera \>oir que f l^ncoer^tê ejîken fondée à de^ 
mander au Roj y que le Collège Ma:zarin fait réduit fur le pied de fa 
Fondation 4 rîenjeigner que les foixante Gentilshommes > çu du- moins, 
quon ofle h gratis de ce Collège ^ qui dépeuple O* ruine tous les au-i 
très, 

REPONSE, Premier moyen. 

: ïrtW Grand Maiftre Priiicipal & Les émolumens des Meffageries 
Profeffeurs du Collège Mazarin jufqu'à i<s^i. fe difirihuoient aux 
9&C fait Voir dans leur Hequefte, Officiers ^ fupofis des Nations,,- 
que ce Titre leurs eft commun Mais par tArrefi du Confeil de 

B 



avec les Principaux & Regens des 
autres Collèges , & qu'ils ont 
cgalcmenc les qualitez requifes 
par céc Arreft pour avoir parc au 
revenu des Meflageries ; ce que 
l'on dicau contraire pour établir, 
que les termes ne peuvent s*enté- 
drcque des Collèges qu'il yavoic 
alors , eft fans fondement i on 
pouroit foutenir avec autant de 
raifon , que cette conceflion ne 
regarde que ceux qui eftoienr 
Principaux où Regens dans le 
temps que l'Arreft àeftérendu, 
parce qu'il n'y a pas , qu'elle eft 



1^41. leRoy attrihud ces émolument 
auxPrincipauxf^Reges desCoUegti 
de pla'm (^ entière Exercice, en ces 
termes iOtàonwt que cous les de- 
niers qui provicndrôt du revenu 
dcsMcffagcries , feront employez 
au payement des gages , qui fe- 
ront accordez aux Principaux & 
Regens de ladite Vniverfîté es 
Collèges de la Faculté des Arts* 
efquels il y a plein & entier Exer- 
cice , fans aucun diVcrtifTement. 
VoyU le titre en 'vertu duquel Us 
Principaux (^ Trofejfeurs des neuf 
anciens Collèges ontjoUy iufqttà pre- 



accordée à ceux qui font , ou k~ fent O' jouijpnt maintenant du Reve^ 

ront à l'avenir , Principaux & venu défaites Mejfagerieu 

Regens. £ette attribution ne comprend que 

Cet Arreft qui eft commun à lesNeuf Collèges quiefioient pourlors, 

toutes les Nations , eft dans le Vnvao ^ Parce que les termes dudif. 



même Efpritj que celuy du Par- 
lement rendu deux ans aupara- 
vant pour la Nation de France: 
cecceCour ordonne , ^au dejtr 
des Statuts \^ conclufions de cette 
Nation , les deniers qui proviendront 
des Mejfageries appartenantes (j^ 
ejlant du partage de ladite Nation , 



j^nefi y font formels ; Jf avoir es 
Collèges de la Faculté des jirts ef- 
quels y a pelein fl^ entier Exercice, 

Lefquels termes ne peuvent s en" 
tendre que des Collèges , qud J 
avoit alors , qui n'étoientquau nom- 
bre de Neuf , autrement l Arreflaw 
roit deâ dire , efquels il y a , oui! 



feront diftribue:^ ^ i^a'venir a ceux y aura plein & entier Exercice* 
de la Naùon qui auront "Régenté ^ Ce quti na pas dit. 
Profejjédans ladite année j es Collèges 

d^ Exercice de ladite Vniverjtté, Cette difpofîtion eft Générale ( « Col- 
lèges d Exercice :) les Nations ont follicité l'Arreft de* 1 6 41. pour 
l'éxecution des mêmes Conclufions. Un y en a aucune qui afte de 
le revenu des Meflageries aux Principaux & Regens des Collèges 
feulement où il y avoit alors plain Exercice. 

L'Intention des Nations n'a pas efté de procurer l'avantage par- 
ticulier de ces Collèges , mais celuy de l'Univerfitc. Il eft très- 
important pour la confervation de ce Corps , que les Exercices s'y 
continuent avec éclat , mais il importe peu , que ce foie dans un 
Collège ou dans un autre. Le temps & les circonftances peuvent 
établir les Exercices dans d'autres Collèges, & les faire jceflcr dans 
ceux où ils étoient en 1641. dira- on que dans ce cas , ny les 
CoïKlufions des Nations ,^ny T Arreft de 1641. nauroient point 



cl*execution , 6c que les Hegensdc ces Collèges tic jjoiirôient pré- 
tendre que les revenus des Meflageries leurs fuffent diftribucz. 

CJupyquela difpofition des Privilèges donnez à des Corps , & 
celles des Reglemens qui en fixent l'Etat ,foient conceiies en 
temps prefent , lorfqu'elles font générales & fans exception , elles 
comprennent également ceux qui auront à l'avenir lesqualicez re- 
quifes par ces Reglemens , & ceux qui ks a voient dans le temps 
qu'ils ont efté faits i Les Ordonnances & les Arrefts de Règle- 
ment font remplis d'expreffions qui juftifient cette obfervation, & 
même une grande partie des articles de la dernière reformation de 
rUniverfite' de Paris ^ Regiftrez au Parlement le troifiéme Sep- 
tembre 1598. en font autant de preuves, Il y a dans l'article n- 
xiémedes Statuts de la Faculté des ^rts , Pueri iuvenefque ,qm infti' 
tuHntuf » inprimis "R^gi Chrilfian'tjjimo heneprecari f0 obedire , gj' Ada- 
gifiratibus parère doçeantUTi Peut on dire que les Regens qui enfei- 
gnent prefentement , ne font point obligez par ce Statut d'in- 
Afuire leurs Ecoficrs.de prier pour le Roy , où qu'il ne regarde pas 
les Collèges dans lefquels les Exercices ont efté établis depuis qu'il 
a efté pubiic, parce qu'il y a feulement ( Pueri iuvenefqte qui mjii- 
tuunîur) 5 & que Ton ny a pas ajouté , wi inflituentur. 

L'Article douzième des mêmes Statuts porte SchoUpici m quU 
bus Gjmna/tanba pro aliment» penjionem accipiunt , & ipji Pr^ceptores 
( quos Reventes vocant) qui kGymnaJtarch'is alumufi ^bofpitio commode 
txcipiunmr, pranfari j canatHrique in aulam conveniant. 

Et l'Article 45* qui DiaieÛicamfive Logicam . i . dôcent^candeUruni, 
teUrum yfcamnorum ratione , a difcipttits mhilexigant. 

On a fuivi le mefme ftile dans les Articles delà reformation qui 
furent ajoutez deux ans après. 11 y a dans le feptiéme article j, 
foli qui 'uel docent , W difcunt l/tteras , vel his famulantur ( ne féerofa- 
mulentur mulieres ) cubiculum haheanp in uHo Gymnapo. Maxime veroar^ 
ceantur qui lires procurant , ^c. 

Ces Statuts font des Lois peut les Principaux & les Regens de 
noftre temps , comme ils l'ont efté pour ceux qui les ont prece- 
de's y & ks Collèges fondez depuis, ont la même obligation de s'y 
conformer , que ceux qui l'étoient en 15^8. les Regens qui enfèi- 
gnent prefentement ne feroient pas écoutez , s'ils pretendoient 
n'eftre point compris dans cette dcfenfe d'exiger de leurs Ecoliers^ 
des droits pour les chandelles, les toiles & les bancs, parce qu'il 
n'y a pas qui docent ofel docebunt , & l'on peut aflurer que fi Mon- 
fieur le ReAeur de l'Univerfité apprenoit dans la vifite des Collè- 
ges , qu'on y loge des Femmes , & des Solliciteurs de procez , il 
en ordonneroitla reforme, comme dune contravention à l'Ar- 
ticle qu'on vient de citer , qui,' le défend. 

On repondroit inutilement que ces Statuts regardent la difci- 
pUne , & que l'on ne fuit pas la mefme dilpofition dans la con- 



ce/ïion dès Privilèges. 
cet Ed'tt A L'Article cinquième de TEdit du mois de May 1596. qui règle,? 
ejié drepfitr ]^ préférence des Graduez qui ont Régenté dans des Collèges de 
Us Retno»- pi^jjj Exercice > eft conçeu en ces termes. 

cW? Af' ^^ P°^^ '" Maifire es Ans mmme:^ par lés Vniverjite:(^ , qm ont> 
sei>léen\^6$. f<*'tt un Cours m Thihfophie par trois ans , oh Régenté l efface dç çi»p 
Il eft dans la ans en lune des premières ClaJJçs , es Collèges des VniveKJite-:^ fameufts , 
Hm6ltémt ioUiront dn même Tr'fvilete éf préférence à tous autres Graduez pl^ <*«- 

Partie de fes . é, ^Sif t / "VT 

gifg/fff^ ciens nommeZ' 
z.n. 8. ' O n ne dira pas que refprit de cette Ordonnance eft dé n'accorder ce 
Privilège qu'à ceux qui avoient Régente pendant cinq ans, avant 
qu'elle euft efté dreflee , parce qu'il y en a ( qui ont Régenta cinq 
ans ) fans parler de l'avenir. ' *' ' 

Il çft vray que ce Règlement n'a pas eu d'exécution , & qu'à " 
l'égard de la Faculté des Arts de l'Uni vérfité de Paris, l'article 54. 
dQ la dernière reformation détermine fept ans de Régence poufi 
jiûuir de ce Privilège j maisparraport ànoftre fujet , il ne prouve 
pas moins que c'eft le ftile des Ordonnances. Et ce qui eft a re- 
marquer ,cét article de la dernière reformation, qui eft le fondement 
de la préférence des Graduez qui ont Régenté fept ans dans un 
Collège de pi ain Exercice , contient la mefme difpofition. ^4^i/?fi 
àïtium qui ^tr fe^ienmum coniinuum abfque interm'tffione ^ citra fraudeni 
in celehn Collegio fublice docuer'mt , frafttantur omnibus Graduatis in iure 
Nominationis j (yc^ 

Ces exemples prouvent affez que les termes de l'Arreft de KT-fi. 
ne s'entendent pas feulement des Collèges ou il y avoit alors plain 
6$ entier Exercice ; mais pour lever toute apparence de difficulté, 
on peut apporter des expreflions femblables à celle de ce Règle-» 
ment. ^ 

En 1575. le 13. Aouft ,le Parlement fur la Requefte & rcmon^ 
trance de Monfieur le Procureur General du Roy , fit un Règle- 
ment pour h reformation de l'Univetfitc de Paris , qui porte 
article 8. ^ue tous les Trincipaux , même des petits. Collèges aufqueh 
ny a Exercice , ne logeront ny reccvrçnt en Uurs Qolleges , autres perfonnei 
quEtudtans , ^ Ecoliers ayanf Maijîre ouTedagogues. LO'rdonnancc 
de Blois article 71. contient auffi ce Règlement, & en mêmes termes 
' ( aufqueh ny a Exercice, ) 

Par autre Arreft du 17. Septembre 15^7. le Parlement ajouta 
plufieurs articles au Règlement qu'il avoit fait en 1575. par l'arti- 
cle 10. qui regarde le prix des Penfions, cette Cour ordonne , que 
le Reéîeur de iVntverfitè fera par chacun an , le quinzième du mois de 
Septembre , ajfemblée en la Chambre de la Tolice du Chafelet , en pre-, 
fence du Preiojl de Paris , ou fon lieutenant t ^ du Sub^ifut du ProoH 
rmr General du Roy audit Chapelet , Us 'Doyens des Faculté^, de Theolo- 
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|/ri (k Uecret^ât Médecine» Les Seniem, Supérieurs (j^ Principaux 
des Collèges ou il y a Exercice & Ecoliers payans penfion ,avec deuxNoW' 
blés Bourgeois ^ Adarchands j quifiroMpar le Sttbjiitut dttdit Procureur 
General du Roy nommer & appelle"^ pour mettre prix & J{egie aux 
pènfons defdiis ECohers pour chacune année ) 

Il eft confiant que cette claufe de TOrdoniiance de Blois y té 
de i'Arreft de 1575 ( des Collèges aufquels ri y a Exercice) Et cel- 
lc|- cy de I'Arreft *dc 1577. ( dis Collèges ou y a Exercice ) ne com- 
prennent pas feulement les Collèges qui eftoient alors dans cet 
état , & que l'on a voulu faire des Reglemens qui fuflfent communs 
aux Collées quiferoient fondez depuis , comme auxanciens. C'eft la 
même dilponcion dans I'Arreft de 1 641. fans aucune exception , qui 
puiflcluy donnerunfcns moins étendu j C'eft donc une raifon très 
foibk pour exclure le Collège Mazarin , de la difpofition de cet 
Arreftjdedire qu'il porte feulements Collets de la Faculté des Arts 
tfiuels y a plain ^ entier Exercice. On feferoit contenté d'y répondre 
plus fommairement,s'il ne paroiffoit parle Mémoire des Princi- 
paux & Regens des anciens Collèges , qu'ils en font le principal 
iond^m^nt dé leurs pretentioai. 

z*. Parce que cet Arreji n avait 

LiSL Seconde raifon qu^ils e fié donné ^ qu'à la requiption des 

apportent , eft encore plus mal Nations , qui 'voyant que fUpeurs 

fondée que la première , & l'on Collèges de plein {^ tntitrExercicet 

fouhaitteroit qu'ils fuflènt mieux comme ^oncour -, Reims, Bourgo-^ 

inftruics de faits qu'ils ont re- gne auroient dtfcontinuê l*Exer-^ 

■cueilli pour en faire la preuve. cicr, faute de pouvoir donner «ne fié* 

Les Nations ont tres-fagement Jtjlance raijonnahlek leursVrofeffeurs 

deftiné les revenus des Mefa- ^ craignant que le même^ malheur 

ûgeries a l-honoraire quel- ri arrivât aux Neuf autres qui ref- 

les donnent à leurs Regens j toient , jugèrent à propos de preftnter 

mais on ne trouvera pas dans Requefte au Roy > pour luj deman*- 

leurs Délibérations , ny dans la der iPattrihuer te revenu aux Prin- 

Requefte fur laquelle I'Arreft de cipaUx eJr Regens des Collèges ^ ef- 

j6 41 . eft intervenu , ny dans au- quels il y avott encore Exercice plein 

cun ade de ce temps là , qu'el- çjsr entierypour leurfervir de gages f^ 

les y ay ent efté détermine'es dans de fuhpjiance > comme il paroit parla 

la crainte que les Exercices des RequeSiè ,fur laquelle ledit Àrrefi 

Collèges ne fuflènt interrompus , du Confeil a eftê donné, & par un 

les Regens ny trouvant pas leur Arrefldu Parlement de i6$9- confit' 

fubfiftance necefTaire. On a re- matifdes Conclufans des Nations de 

marqué dan^ la quatrième ob- 7633. /éj 4* i^$p. Et en effet quel 

fervation , fur le témoignage autre motif auroient pu avotr les 

même des Nations , que leur quatre /Nations de fè defat/trd'unrc- 

véritable motif à efté /pour fe venu , qui leur appartenoit pour le 
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« mettre à Couvert des poùrfuites donner auxfeklsTrincîpaux & K?- 

des Financiers , qui ks accufoient gens ^fingn de faire fuhfifier ces Neuf 

de diflîper ces revenus , fans qu'il Collets , qui reftoient en plein t0 en- 

en parût aucun employ pour Vu- tiere Exercice.par ce revenu ,qutieur 

tilitc publique* ^o regium illud a toujours firvi de gages deputs ce 

mimus creandùrum nunciorum ro»- temps-la. 

fir'Vari pojjftff^nherfitatem eX ani- Et cela p^roitfi clairement , tjue 
mo ve^e^ quat inde ptocedunt imolu" lorjqtte quelques uns defdn s Collèges 
menta j fuis Profefforthus addicere^ qui avaient difeontinuê l'Exercice 
^ fie à pukicanorum incurfionihus plein ^ entier auparavant îUi.ont 
tiiridicentur. voulu le reprendre » comme ctl;^, de 
Cette raifon cft affez expliquée Bourgogne » dans l*efperance que leurs 
dans le veu de TArreft de 1641; principau:» ^%egem partiçi^eroient 
qui contient la Requefte des Na- ^u revenu defdites Mefagerie^i con- 
tions, quoy qu'elle n'y foit pas ex- jointement\avec les Trintipaux ^ 
primée en termes fi forts i mais ^^^^^s des Neuf autres Collets , tls 
on n'y parle en aucune manière ont hten-toj} abandonné ce defSein^quid 
que lafubfiftice neceffaire man- ^„ /,«^^ yr,^^ connoiftre , qu'on ne 
quoitaux Regens . &que ccftla permettrait pat qu aucun autre eût 
caufequiavoitfaitceffer lesExer- ^ Icerevenu , qui faifoit /uh/tRer 
cices dansplufieurs Colleges.C e- ^,, ^^^r Collèges. 
toit un puifl-ant motif pour op. ^'efl dans cette veueqtte SaMa- 
pgfer aux poùrfuites des Finan- -^^^ ^^j-^ j^^. dl Confeil dt 
qers fi les Nations ayoïent eu ,s^u çonformment auxConclufmi 
lieu de s en fer vir. Du^oulay qui ^ ^ ^^^ ^^ Nations.pouf mieux 
raporte amplement 1 Hiftoire de ^y^^^^^ Ufdhs feuls Neuf Collèges, 
ce fait , & de ce qui en a efte ^ ^^^/^, ^ j^ participation audit rcr 
1 occafion , fous le titre , de diÛri^ ^^^^ ^^^ MejjagJs , tous les Tro- 
hmone pkunu nuaatuum , depuis f^jr^^^ oui regentoient dans tous les 

lapaee 171. ne rait aulli mention . X /; ,. ,1 »„ .„,„:. ^^, 

r S ' .r , T.. autres Collez^s t ou il ny avott pas 

que des entreprîtes des Finan- ^1 • ^ . • , r «.v^ ^„„« „,« 

A ^ V ^ r 1. pl^tn m entière Exercice $ quoy que 

ciers.On ne i acculera pas d avoir \p n l lu ^ ^.nnt. i.cLl 

f\"r 1 ^11 1 a ailleurs très 'habilles Jjoitmy lejquels 

ignoreiEtatdecesCo legestila 1 . . r - 1 „„ t.LL l^ 

P,n ^11 I ?T il y en a qui ont fait long-temps la 

creRegencau Collège de Navar- pf^rr ^ ^- ! oUy de toM les 

re peu de temps après l' Arreft de ÇA'^%,; ^ "^Ziattribuc:^ aux 

* ^'* .A 1 n • • Principaux & Profeffttirs en corn- 

OnpeutajoutcrquelesPrinci- ^ 1 jU 

r^ ^ , ^ ^ , mun . comme celuy de Commtttmus, 

paux & Regens des anciens Col- j, ] j ,. j r ic xir -« 

f , o. / aavotr droit de fouftraze actif f^ 

leges n auroient pas apporte cet- ^ ^rr j 1 ai • j 

o .r. ,., r. ï ^ . paM dans leurs Nattons-mc* 

terailon,silsavoient tait atten- *■''■' ^ 

tion à l'éclat de la plus grande par- 
tie des Collèges en ce temps là, & aux grandes épargnes que les Re- 
gens pouvoient y faire bien-loin d'abandonner les exercices , parce 
qu'ils y manquoient deschofes neccffaires. pour leur fubfiftance: tout 
le monde fçait que prefque tous y oncamauédes biens confiderables. 
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pans le fait particulier des Collèges de Boncour > Reims , & Bourgp . 
gne,il eft conftantquelesExercicesnyontcefle que par la ruine des 
bâtimens. La mefme chofe feroit ariv«e au Collège Dupleffis depuis 
TArreft de 1 6 41. fi par le fecours de la Maifonde Sorbonne, on n'avoit 
trouvé les fonds necefTaires pour le rebâtir. 

Si l'on rétablifToitlesExercices dans ccsColIeges,les Principaux & 
les Regens auroient part aux revenus des Meflageries, comme ceux 
des autres Collèges; & l'on dit fans fondement qu'ils en feroient exclus. 
Les lieux neceflaires pour les ClalTes &le loge ment desRegens,quioc- 
cuperoient une grande partie des bâtimens qu'on y a faits fur des de- 
niers empruntez, pouroient y rendre lesExercices à charge > C'eft ap- 
paremment la railon qui a retenu les Supérieurs de les y rétablir. 

Tous les Arrefts du Confeil & du Parlement rendus fur cette matiè- 
re^ ordonnent généralement que le revenu des Meflageries fera diftri- 
bue aux Principaux & Regens des Collèges de plain exercice ; Les deli- 
berationsdes Nationsfont aufliconçeuësen termes généraux , 5i«^«/tf 
Profejforibus in CeUhri CoUegio O n ne parle nulle part deNeufColleges} 
k Mémoire des Principaux & Regens de ces Collèges , eft la première 
pièce où il en cft fait mention j tft- il vray femblableque ce nombre 
ne fetrouvaft déterminé dans aucun a6te ,fi l'efprit des Nations avoic 
efté de leursdcftiner le revenu des Meflageries j à l'exclufîon des autres 
Collèges oûles exercices p.ouroienteftre cftablis? 

Ceux qui enfeignent dans les Collèges où il n'y a pas plain Exer- 
cice , ne fonr point exclus des Meflageries , parce que le revenu en a et é 
arfeétéaux PrQfefTeursde ces NeufCollegcs feulement i On a remar- 
qué dans la féconde obfervation , qu'ils navoient point Thorioraire, 
que lesNations do^noient àlcurs Regês , lorfqu'il étoit pris fur le fonds 
des Bourfes, &quç cela s'obfervoit plus d'un fiecle auparavant que les 
t^Jations çufleqtdeftiné le revenu des Meflàgeriej; aux Regens des Col- 
legesideplainExercice. Duboulay fous les titres de ^cm H^ginnbus,^ 
de difirthmioofi pecum'ue mnçMiuum « raporte plufieurs délibérations des 
Nations qui expliquent que le fondement de cet ufage étoit, qu'on n& 
les confidefoit pas comme de véritables Regens. Cet Auteur a 
bienobfervé que e'eft encore le mefme efprit des Nations ^ il donne 
ceSe raifon pour en établir l'équité cum me dtfcipUnam yttlgo ulUm ob- 
fervent j n£c aJSidui effè foleant in docendo^ ttec legihus Jcademids ut aiij 
aftringantur. Mais fans examiner les râifons que les Nations peuvent 
avoir de ne les confidererpas comme de véritables Regens, on peut 
afleurer que fur ce fondemét ils n'ont point été compris dâs le Privilège 
des Gradue2,qui ont regétc pendant lept ans; Le Statut porte. Quiper 
feptennittm in cdcbri CoUegio publiée docuer'int. ) Ce3 ràifons ne peuvent 
avoir leur aplicàtion aux Regens du Collège Mazarin;ils ont expofé 
dans leur Requefte que laqueûion a été jugée en leur faveur pour le 
Privilège du Htptenmum » Celle-cy doit eftrc décidée fur les mefmes 
fondemens. 
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Ce que Ton a raporté dansla 3* Par ce que toutes les Jmha- 

huitième obfcrvation , répond tions c3r attrikutions qui ont efléfaï* 

entierertient à cette troifiéme rai- tes aux QjmmuunauteT^^ , comme aux 

fon. L'établiflement des fecon- Chapitres, Collegialles, ne s* étendent 

des a donné pluiieurs Regens de iamais à ceux qui pouroimt y.e/irè 

Nouvelle création dans l' Vniver- ^gg^^'K ^^^^ lafuitte » a moins qttil 

fité i les Regens des anciennes nyattcestermesiptcùns^âycnit, 

Claflès n'ont pas prétendu , & ne CtUparoifl évidemment dans tous les 

pouvoient prétendre d'eftre in- lieuxoails*ejl fait des fecodesfodati'êsi 

demnifez , corne le pretêdroienc // ejl donc confiant qut i'Jtrefi de 

avec beaucoup de raifon les Cha- i^^/. qtn ^ la Reqaefie des Nations 

noines d'une tglife aufquels on attribué' te revenu des Afejptgeries 

en ajoûteroit de nouveaux qui aux Trincipattx (y* Regens des Col- 

partageroient avec eux les fruits ieges de plein Exercice, ne s'entend 

de leurs Prébendes, Cette difife- qut des Neuf Collèges qui efioient a* 

rence eft fondée fur ce que le lors y ^ par tonftquent Mejfwurs de 

nombre des Chanoines qui doi- M a^^arm font exclus duétrcvenu ^ 

vent partager les revenus d'une ne peuvent y prétendre , iiy t^ant 

Egli(e,eft déterminé par la fon- point de T)eclaration formel , par 

dation, & leurs Prébendes font laquelle le'Esoy déclare en termes précis^ 

autant de Titres dont les fruits ap- qu\l veut c entend que ladite attri^ 

partiennent aux Titulaires; Mais tution s'étende aux Profejfenrs de 

les places des Regens ne font Ma:(4rin» 

point des Titres , & nous n'avons 

ni Loy ni Statut qui en ait fixé le nombre dans rVniverflté, &méme 
le nombre des Collèges de plein Exerciceaefté inégal dans des tenU)s 
différents jles Exercices ont ceffé dans plufieurs qui aVoient elle â- 
meux , ô^ ont comencé dans d'autres. Les Meffageries n'appartien- 
nent ny ^ux Collèges ny aux Regens, les Roys ont bien voulu les 
donner aux Nations qui en diltribuent Icrevenu à ceux de leurs 
Corps , qui enfeignent publiquement dans desCoHeges de plein Exer- 
cice j Ce font lesqualitez requifespar les concluions des Nations pour 
y avoirpart,audoriféespar l'Arreflde 1^41. Ce Règlement eft donc 
un Titre aux Grand Maiftre & Regens du Collège Mazarin , coça- 
me aux Principaux & Regensdes autres Collèges. 

VOY O N S maintenant (t Mef- 
peurs de MaT^arin ont quelque Titre 
^ quelque jiéle , par lequel il pa- 
rdijft clairement ^ en termes exprés, 
que le Roy ait voulu étendre t/ttri- 
hution du revenu defdites Meffageries 
AUX Principal f^Profeffeurs de Ma^ 
T^arin , u quelque Jéîe , par lequel 
les Principaux ^ Regens des anciens 
Neuf Collèges de plein Exercice ^ leur 
ajent accordé part audit revenu. 



Par CCS Lettres Patentes le ÎU ftàdiiêfihi âe k fMrt\dit Aé^ 
I^oy n'a point dérogé à l'Arreft de$ Lettres Patentes qui coiijlrment 
Je 1^41. le Collège Maearin de- la Fondation ^ f^ Cdntieiiwnt leu^t 
venant un des Collèges de plein Statuts particulters , ùh il efi dit mir- 
Exercice de la Faculté des Arts j ck 40. Que le Koy veiit que tous 
c cft undroit acquis à fes Regensj lés Officiers dudit Collège jouïf- 
fuivant la difpofîtiôn de eétAr- fertt des Droits & Privilèges jqui 
ifeft , d^avoirpart au revenu des appartiennent aux Principaux ô^ 
MefTageriés, comme aux autres Regens de l'VnWetfité de Pâ^ 
droits dont les Regens des Col- ris î y'oyU les termes les plus forts 
legei die plein Exercice joiiifTent fat lefqueîs ils f retendent que le Roy 
eh coirimiin. Les Lettres Parétes a dérogé 4 tJrrtfl de ié^i. ^ Uur 
font un nouveau Titre ,- qui con- a donné droit (^ part au revenu des ■ 
firme au Grand Maiftre Princi- Adrjfageries, A quoy on repond, 
éipàl fiî Régens du Collège Ma - 
Éarin la joiàiflances de ces Droits. 

Si ks Principaux qui de leut 'i** ^*tl ny eft point parlé du 
propre auélorité ont multiplié les revenu des Mejfageriès, ce qui étott 
Régent dans leuri Collèges, a- pourtant n^ceffaire pour déroger audit' 
Voient dbt&nudei-Letttes Pâten- jérrefi M i ë^i -. ce dpti s'ohferverou^ ' 
tel avé£ lamérnfê ckufé pour jours dans les Déclarations (;^ Ar-^- 
aUto^ifêr ce cHangcment dans la reils » ou Edtts i par lepfuels h Roy > 
Faculté de* ArtSj onnç diroitpas déroge aux antérieurs 5 ^ Sa Ma* 
que le Roy a dérogé à TArreft jeJH H* a pai manqué de le fairt en ■ 
de HÎ4I* en eonfirrtiant à ces '^termes exprés à l'^art.i^i& t art. iÈ, 
nouveaux Regens la joiiiflàncc des Lettres Patentes dt Ma^arin r 
des Droits dont les Regens des Elle dit pojttivemthi dans ces arii' 
anciennes Claflci joiiiflbient en des quelle déroge i ctrtainu chofes i 
Gomflautt j & Ion y troUverroit qui efioieht portées par U^Fonda^^j 
cette tlâufe aflèï exprefTe j pour don. 

y comprendre le droit d'avoir part àu3tMe(Iàgeri6s;otttroirôitnié-' 
me avec fondement qu'il auroitcfté neceflairédéré*cepteitfî i'onn*ia- 
voit pas eu deflëindeTy comprédrepùurla même raifon, cette clau-* 
lèeftant fans exception dans lès Lettres Patentes pour l'eftablifTe-' 
mentdu Collège Mazarin i le droit d'avoir part aux MêfTageries j 
y eft compris comme les autres droits , dont les Principaux &Rc- 
gens des Collèges de plein Exercice joiiiflcnt en <rommun, 
-* La dérogation contenue dans 
rattide ïA . & l'article 59^ de ces 
Lettres Patentes » prouve le con-» 
traire de ce que Ton veut en in-* 
ferçrî il faut en conclure que pat 
une claufe expreflfe , on y auroit 
^ifccepté le droit d'avoir part an 
revenu des Meflagcries,fi Sa Ma- 



jefté n'âvoic pas voulu Ty Côm- 
preîidre. 

Cçs termes des Lettres Patcn- %*, parce (^tte cei termes filons le 
tes doivent s'entendre des droits La Lettres Vaetntes mima , ne fe 
Sç Privilèges qui conviennent à doivent entendre que des droits 
chacun des Officiers du Collège : ^ privilèges , dont peuvent >o«ïr. 
Mazarin félon leur état : on don- tofts les Officiers dudtt Collège ; Or. 
ne au Procureur & au Sous-Prin- ilefi confiant que tous les Officiers 
cipal les droits & Privilèges qui dudtt Collège ne peuvent joiiir du rr- 
font commun auxProcureurs & venu des Meffiageries, comme le Sous^ 
Sous-Principaux des autres Col- Principal»les quatre Sous-Maifres^ 
leges de plain Exercice de la Fa- le Bibliotecaire , le Trocureur, ^c, 
culte des Arts , & le Grand-Mai- dequoy ds conviennent eux-mejhus, 
ftre Principal & les Regens joui-. 

rontde ceux dont les Principaux & Regens des mefmcs Collèges 
jouïfTent en commun. Les Principaux & Regens des anciens Collèges 
doivent en convenir ,ayant exécute le Jugemét rendu le i^.Pcvrer 1^95. 
qui porte, que les Lettres Patentes feront exécutées félon leur forme & 
teneur , & en confequéce que les Sieurs Reâ:eur,Doyens & Procureurs 
de r Vniverfîté feront tenus de délivrer en la manière accoutumée des 
LettresdeJ'f^/eiîw/uwj aux Regens du Collège Mazarin. Le Privilège 
du Septennium ncd point donné à tous les Omciers du Collège Mazarin. 
Il a cfté attribué fpecialement par les Statuts & Lettres Patentes 
aux Pincipaux Se Regens des Collèges de plain Exercice ^ comme 
celuy d'avoir part aux Meffagcrics, Ta cftc parl'Arreft de 16 41. con-* 
formcment aux conclus des Nation j. 

Il n'eft point queftion des Re- 3°. ?arce que le revenu def Adef- 
gens de Théologie , de Droit & fageries neft point & ne peut efre 
de Mcd^ine,puifque le Collège compris fous les termes , droits & 
Mazarin n eft pas de ces ïacultez. Privilèges , g«i appartimnêt auxvr'm- 
Les Principaux & les Regeiw des cipaux & Regens de ITniverftté : câr 
petits Collèges font exclus du pri- les Regens de Théologie, deVroïtyfj^ 
vilege du Heptennium, comme de de Médecine , les frincipaux^Re- 
celuy d'avoir part aux Meflage- gens des petits Collèges font verita^ 
ries. Ces Droits dans la Faculté bîement p rincif aux &* Regens de Tf^- 
des Arts font également rcfervez niverfité: ils jouïjfent de certains droits^ 
aux Principaux & Regens des &^ Privilèges , qui font communs à 
Collèges de plain exercice. On tous les principaux ô'Regens de t V- 
vient d'obferver qu'en exécution niverfité ; cependant il efi certain 
des Lettres Patentes, l'on a jugé qu'ils ne participent point (y ne 'peu- 
que le Droit de Septennium doit vent participer au revenu des Adejfa- 
cftre commun aux Regens du geries. Ainfi les vrinàpal & Regens 
Collège Mazarin comme à ceux de Ma:(arin participent aux Droits 
des autres Collèges de plain exer- (y privilèges ^ qui appartiennent aux 
cice, & que ce jugement a eût Principaux] C^ Regens deCl^niver*] 
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ckccutc : t*cft Uii J^tcjuç^ petit fiêfiiofi lis tirms de km Statuts^ 

cette qucftion, puis qu'elle doit tnah ils ri ont p4s droit four cela de 

ieftrc décidée fut les iriefinesfon- participet au rehjenâ da MeJJage^ 

démens. ries. 

On convient qu'il faut diftin- l^our hieH entendre ce qui wnt 

giiet deux fortes de Droits dans itéjire dit , il faut dijtinguer deux 

la Faculté des Arts, qu'il y en a fartes de droits & privilèges de /''U*- 

qui font particuliers à chaque niverfîtè , les uns commnns ^ fent- 

Collège , & les autres font corn- taux , par rapport au %oy f0 au droit 

muns. On convient aufli que le publie ^ les autres particuliers C %- 

Collège Mazarin n'a point de daux ^ qui fint des droits utiles^ 

part aux maifons , terres^rentesS^ hiens patrimoniaux de chaque compa^^ 

autres droits qui copoféc le rêve- ^nie particulière de (f^niwrfttêi 
nu particulier de chaqueCoUege. 

^ Entre les droits Communs il 
yen a dont tous les Suppôts de Les Droits^ Privilège communs 

la Faculté des Arts peuvent jouir, font les Franchifesi les Immunite:^^, 

les autres font refervczaux Prin- Us Committimm ^ les Exemptions des 

cipaux & Regens des Collèges de Tailles i de Tutelles , de Charges Ptt^ 

plein exercice. Le privilège du hliques»^e. Les Principaux ^"B^e" 

Septennium & le droit d'avoir part gens de tVniverpté , qui ne partici-, 

aux revenu des Meflageries font pent point au revenu \des Meffage'^ 

de cette nature. O n fouftient que riss , ne laijjent poi de jouit des Droits 

lesLettres Patentes accordées au ^ Privilèges Communs qu'on vient 

GoUegcMazarin ne s'entédét pas de nommer i^ dé quelques autres ; 

feulement desDroits&Privileges Sçavoir defire receus dans les Na 

qui font communs à tous les fup- tions , iCa£ifîer aux Meffes ^ Jf- 

poft de la Faculté des Arts , & femhlèes , d'y avoir Droit de^^Suffra^- 

que dans ce qui regarde les Grâd ge aâlif ^ paJUif* d*ejire Efeiisaux 

Maiftre Principal & Regens de ce charges dans le rang des Bjgens^de 

Collège, elles cômprennét aufli pouvoir eftre Examinateurs , ^e/^ 

ceux dôtlesPrincipaux ôcRegens teur, Ctnfeurs^ Procureurs,Reéîeuf^ 

des autres Collèges de plein Exer- d avoir mené droit de Septennium , 

cice peuvent joiiir en commun» & autres chofes femblables ; Voyla 

qu'à cet égard les Neuf an- ce que le Roy accorde aux Offcieirs 

cieiis Collèges n'ont aucun de Ma^^arin , quand il veut quils 

Privilège particulier , & que les jouïjfent des Droits f^ Privilèges qm 

Arrefts duConfcil & du Parle- appartiennent aux Principaux tsr Ré' 

ment & les Conclufions des Na- gHesdes l'F'niverfitfi 
tions ne faifant aucune mention Mau courtes droits vtiles&^atrimo- 

de ces Neuf Collèges , ny excep- niaux desVrindpaux&Reges des tfeUf 

tion des autres qui pourroiêt eftre aciemC allèges delafacklté des Arts Je 

de la même qualité ^ au contraire Roy ne les attribué point à MejjîeUrs 

cttdonnant par des difpofîtions de MaTarin par les LettresPatentès* 
geheralies que le revenu des Mef- Il faut iugerde la Fondation du C©'/- 



Êgcrîés fert MriW «\ix ^m* ^^f M^^w pM- tmu les • FonAit^ 
dpaux& Regens dcsCèlleges 4e tkmMUiMj ,,quije font 4iam le 
piern Ekcicécc , les Principaux ^i^umt. ûs,L titres Patenter fii 
& Regens de ces Neuf Collèges coufirment Us nouveaux EBaUtfft- 
pneœndcïit avccauffi peu de fi3>n- met^.^^^fvtmt prtfyue t^ûjcurt >^«(? 
dciticnt s'en attribii^r uti droit w#i»f fti pmt noH'^tlktnm itMis , 
pàrtlciilicr , qu'ils k prcscndoiéc /«^ro»^ dtg mêmes HonAtursy Pra?». 
du 4roit de iSe^tennium^ Prerv^Mt'^fs ^ Priviltg^t » ^tf let 

anciens i miii cetasetiUnd par tAfon 
«» Kg^ &* m publrc, èefl a, êite dts Droits Honorifi^tte if DroitsÇerterakx 
gr Prmlf^s communs^ nomme <de 2^4»^ « de la Scetince , «rfr i'fxémptio^ det 
Châygts *Tfthlimts , Commiùmtts ^ à* autres Droit s fimklaidts» Mais tii*f-. 
gard d» patrimoine & àes gafts» le Roy riy tomhe idmais ; mnfi m *voit 
beaucoup de nouvelles fondations dans ks.EgUfis tp' dans hs Collèges ^ dttnt 
lefquelLstquoy que le "E^y attribué quelquefois pks de Vrmhg^sauic nottvtaux^ 
t^'aux anciens y cependant il ne diminue iamais rien du teventt dctattciens. 

On aTait voir que le fens de 4**' ^(^ Letttti Pattntts , fâ 
ces termes ( joiiir des mefmes confirme la Fondation faite par Mo* 
privilèges & avantages en com- fi^m le Cardinal Ma^atin doivent 
mnt\ ) cft , que chacun des Offi-^ toûjottr eflrè confderées comme relatif 
ders doit joiiir des privilèges & vcsàla Fondation ,^ par confi" 
Avantages qui conviennent à if n qnentj eftre emienment conformes 
cflati & l'on a amplement éta- excepti feulement , ce en qmyh Roy 
bli, que le droit d'avoir prt au déclare qu'il dfro^i Or il eft confiât 
revenu des MciTageries cft un des que dans la Fondation il eft fetdemtnt 
avantages communs à tous les dit ^ ^^ut tt feurCAfénal frie queles 
Principaux & Regens des Colle* àt Collège fiit Ah Corps de tf^ni* 
ges de plein exercice. merjîtfipour enf/tireun membre 0* 

\ jouir des même s^mile^sf^aMlatages 

* an commun : Et il efi certain que le 

revenu des Meffa^rits rkeSl feint 

compris entre cesTrtvilcgestl^a'Van-' 

tag€4 en commun^ 

Les gages desRegens du Col- $*, Tarce que le ret/tm desMef^ 

legeMazarin doivent eftrcindif*. fageries efiant attnhué) aux Princi^ 

fercns aux autres Regens puis paux (y'S^tns des Neuf anciens 

qu'ils ne k prennent pas fur leurs Collèges peur leurfervir de gage y le 

fonds ni fur ceux des autres Colr Roy dans l'article 36. des Lettres Pa- 

leges. Ils ne leurs ont point eftc tentes , ayant attribué aux Vrimipat 

donnez pour leurs tenir lieu de ^ Regens de Ma^arin des gaget 

la part qu'ils peuvent 'prétendre confideràbles , outre la noutUttre ^ 

au revenu des Meflageriesi mais entretien de /valets pour lesfervir, il 

pour la rétribution que lesRegens eftres-èvdent que le Roy n'a pas vou^ 

des autres Collèges exigent de ï» qu'ils entraffent en partage des gd- 

leurs Ecoliers. Ces gages ne ren- ges modiques > qui apartiennent auii 

dent Profeffeurs 



dent pas leiir coftdition meilleu- Profejfeurs&'Prinà^aukdes I^cuf 

rc: il leur fcroitmefïnc beaucoup ahàens CbSe^fl 
plus avantageux de n'eftre point 

gagczjquc de Teftre à cette condition, ii le falaire ^ùc lès Regens 

des autres Collèges reçoivent de leuré Ecoliers, ne leùrè apportois ' 
plus d'utilité i queneferoicntdefemblablesappôintcmes^ ils n'au- 
roicnt pas lieu de faire deS épargnes fi conlîdcrables, que lott 

fçait que plufieors d'eui ont fait. Il n'y a donc pas plus de raifon 

de priver les Regens du Collège Maiârin d'avoir part aux rêve-. : 

nus des Meflageries, parce qu'ils ont ces gages, qu'il y en aurbit 
d'en exclure les Regens des autres Collèges , parce qu'ils peu- 
vent exiger des rétributions de leurs Ecolier^. 

•^ On a déjà expliqué que dans le ^ Peur en efih pleinement per- 

Êitprefentjiln'y apoincdeCom- fmdé » Hfugit de 'Voir ce qui fi 

paraifon entre hs Chanoines & fajfe dans toutes tes [autres a^ 

lesRcgcns. L'Exemple des Bour- gregations. Si on fonde dé nou- 

fiers qu'on y ajoute icy, ne fait «w^w* Canonicats dans les Egli- 

point de difEculté particulière : fi' » le Fondateur indemnife toû- 

On a fait voir que Icnombredes j(Htrs Us anciens Chanoines , ^ ia^ 

Regens dans la acuité des Arts^ maii on n'a wu mon ait fait Ici 

n cft pas fixé : rétabliflettîent des Fondations k èùhition que tes nou* 

fécondes dans plufieUrs Collèges 'Oeatix Chanoints participement aa : 

depuis quelques années ,> en eft tivenu des ahchnsj à moins que lé 

une conviâiion. Les Regens des J^on dateur n'aitaugmenté la manfi 

Anciennes Claffès n'ont pas prè- etunefômmeplus grande ^ oupour te 

tendu eftrc indemriifei , Se ne inoins êgalle à celle de chaque ancieti 

pouyoient ie prétendre , comme Frebendé. lien ifl ainfi dés Bourfisl 

ils auroiént pu ie faire , fi dans le nouvellement fondées^ & generalle-^ 

partage des Meflageries , il y a- tnent de toutes les nouvelles Fonda--' 

Voit quelque comparaifon entre tions ^ aggregations lia raipn eH 

eux 6c les Chanoines. On a ob- que taggregation fi fait toujours 

feïvé que ks Meflageries n'ap- poUr l'avantage ^ utilité de ceux 

pàrtienneiit ny aux Collèges, ny qui agrègent ^ & non pas pour leuit 

aux Regens , Se que les Nations defiruélion C* ^o^fmage. 
qui en diftribuent le revenu' à 
ceux de leurs Corps ^ qui enfei- 
gnetpubltqUerat dans les Collè- 
ges de plein Exercice, s'en font 
toujours confervé la propriété. 



0npcùtadjoûter,qu'ily à des Ghapîtres , dû plufîeurs Cha- 
noines ont des Prébendes qui ont dès fonds particuliers , feparcz 
de Ja Manfc Capitulaire > ils né font pas pout cela exclus de la part 
que chaque Chanoine peut avoir dans leis revenus communs : 
Si l'on peut faire quelque comparaifon entre les Chanoines & 

D 



fcs Regens de la Pacultc des Arts , ceft cclle-cy , qui expliqua 
clairement que les avantages particuliers , que certains Colr 
ïeges donnent à leurs Regens , ne font pas une raifon de les exclu- 
re d'avoir part à ceux, dont les Principaux & Regens des Collèges 
de plein Exercice joUiffent en commun. 

On accablyquc les gages des II faudroitdonc, que Mejfieursât 
Regens du CollegeMazarin leurs Maj^arin raportaffent leurs gages , 
tiennent lieu de la rctributioû pour les jomdre aux gages des autres 
que les Regens des autres Colle* Profejfeurs , j'ils 'voulaient partager 
ges exigent de leurs Ecoliers 'ysih avec eux les revenu des Aiejfagenes, 
rapportoient leurs gages , il fau- 

droit par la même raifon que les Mefjteurs de MaT^ar'm répliquent 
Rçgcns des autres Collèges rap- àceta^que les gages qu'ont les Prin-^ 
portaffcnt l'honoraire, qu'ils re^ dpaux des anciens Collèges * (^ /« 
çoivent de leurs Ëcoliers.On peut gages qu'on donne aux Vrofejfeurs 
affurer que le plus grand nombre de laAdarche, ne Us enspefchent pai 
d'cntr'euxncrecevroicntpascet- de participer au revenu dés Aie/* 
te condition. fig^^*^^ * à quoy l'on repond* 

-* On a expliqué les raifons ^i*' ^e lors queH' attribution dts 

qui ont porté les Nations à di- revenus des Ménageries a eflé faite 

uribuer le revenu des Meffage- par CJrrefl de 1641, /» Princi-^ 

ries aux Principaux ôc Regens, paux avaient déjà ces mêmes gage$ 

La modicité de leurs gages n'en de la Fondation de leurs Collèges i 

na pas été le motifyvne grande mais que ces gages e fiant trop m&-. 

partie des Principaux ont des re- diquesipuis qu'il y en a qui n'ont 

venus fixes , plus confiderables pai 1 00. L d'autres qui n'ont que 

que ne font les gages de pluHeurs deux à trois cens livres , on crût à 

Regens du Collège Mazarin , & propos de lis augmenter en faifant 

même;, en 1641. ce n'eftoit pas part du revenu des MeJJageries auf- 

leur j^us grand revenu, le profit dits Trmipaux ^qui ne font point 

des penfions étoit beaucoup plus nourris par la Fondation de leurs 

conliderable , & l'eft encor pre- Collèges , comme le Principal du 

fentement dans plufieurs Colle- Ma:çarm, 

ges. 

* On n'a pas prétendu que les ^ QuàtêgarddesProfeffeursdé 

gages des Regens du Collège de la Marche , aufquels Mefjieurs de 

de la Marche fuflènt égaux Mai^arin difent qu^on donne des 

à ceux du Principal du mefmc gages ^ il eft 'vray que les deux Phi- 

College , qui en retire plus de lofophe ^ le J{hetorieien ont chacun 

1X00 livres, outre le profit des xoo. efcus pour payer leur penftan , 

penfions. On a rapporté cet ex- tous les autres Profejfeurs de ceÇollege 

cm pie pour faire voir que dans la chacun feulement trente écus pour 

diftribution du revenu des Mef- ayder a payer aujft leur penjîon 5 

fageries, on ne confidere pas les mais cela peut-il efire appelle gages: 

avantages particuliers des Col- ^uifque ce neft pas mefme la nourri-^ 



•legcs i & que toits les Regciis le ture entière j fout les uns (^ poitif 
partagent également, foit qu'ils hf autres. 
ayent des gages de leurs Collèges ou qu'ils n'en aycnt pa s , 5é 
Ja part des Principaux qui reçoivent de leurs Collèges des revc-f 
pus fix tres-Gonuderablcs) y cft égale à celle des Regens, 

MefTieurs de Ma:(ann en deu^ 

xiefme lieu produifent du côte detf^-^ 

' hiverjîté l*Jéîe d^a^gregation ; ^ 

prétendent qu'efiant a^r'fgè:^ far 
f f^niverjitt, pour ejîre mis au notn- 
hre des autres Collèges k certaine co^ 
ditions , entre leftjtielles n'efl point 
i'exclujton aU revenu defdites MeJ^ 
V'^ ' . fageries t ih font cenfe^ y devoir Oi^ 

*voir part. Àdms onrepmd. 
. On Ile comprend pas comme liQuel 'aggregation du Collège 
l'Auteur de ce Mémoire peut MaT^arin n ayant été faite qu afin 
avancer que dans le temps de qu'il fiît un tnemhre de CTniverfi^ 
l'agrégation duCollegeMazarin, té , comme le font generallement i 
on ne pouvoit s'imaginer qu'on tous les autres Collèges ,fans quoti 
y enfeigneroit des Externes : l'a- tât lieU alors de s'imaginer qu'on luy 
fte d'agrégation prouve évidem- donnât dans la fuite la permijJiàH 
jnentle contraire: lacondufion d'enfeightr des Exernes , ^ fur 
jiorte en termes exprés , Si Scholas tout de les ènfeigner ^Gratis, on rîa^ 
publtcas aperuerit» unusfit in eopri- iy^if garde d^ excepter alors » que le^ 
marius, & elle eft conforme au dit Collège ne participer oit pas au 
raport du Doyen de Théologie revenu des MeffagerieS , puifqui 
& des Procureurs des Nations de ceU n'eftàit demandé ny far ïà 
France & de Picardie. Fondation ,» n'y par UReqUefte dé 

A La permiflion d'enfeigner^rari; Mejfeurs les Exécuteurs , ^c^ que 
çft donnée' aux Regens de tous /„ [„mes Généraux i qui deman^ 
les Collèges, il n'y apointdeLoy dent qu'on les faff jomr des mêmes 
qui les oblige d'exiger du falaire Privilèges (^ avantages jdontjoiiifi 
de leurs Ecoliers. Il eft mefme firtt les autres Collèges, ne rehfer^ 
porté par l'article ji. du Statut de ;^f„, ^<,;„, p„ particulier le revend 
la dernière reformation de la Fa- ^^, Mejfagieries ; en effet fors ag. 
■ «ulté des Arrsi quintiue , aut ad ^egeoit un nouveau Collège fins au- 
frmmum ftxaures ffonte oblatos acci- ^une vâk'(texércice,onfe/erviroit des 
piane , ft plus offeratur^ recufent. Ils rtiejmes termes , qui par eux-mef^ 
n'eftoit donc pas neeeffaire que ^f; ^e peuvent donc' renfermer k 
le CoUeg Mazarin obtint une y.^^^„^ ^es Meffageries, 
permiffion particulière d'enfei- • 

gner gratuitement. , 

B Les Seigneuirs Exécuteurs de la Fondation ont demandé dan^ 
leur ' Requefte , Que ee Collège fait incorporé pour le faire joHir 



destnejtntf Pftvile^Si » droits ^ avantages dont pUifJint les Aufittt- 
Collèges \\\\ ny apoinx<l'exceptioû,&rUiiiv,qfitédansradted'Àg- 
gregàtion n'en a pas ajouté, lleft contraire àj toutes les Règles de la 
ibcietc que des AfToeiez ne participent pas aux profits convinuns, 
par ce que c'eft le principal avantage dç la Société de les rendre 
communs. Le Collège Mazarin eftant un Collège de plein exer- 
cice incorporé à la Faculté des Arts } il doit joiiir des mefmes pri- 
vilèges, droits Ôc avantages dès autres Collèges de plein exercice. 
^ On a prouvé amplement x°. L' f^nfverftté en corps n'a 

<qUe les Ménageries n'appartien- pu leur accorder ni excepter que ce 
lient ni aux Collèges ni aux Rc- qui ejî en (hn pouvoir : or le revenu 
gens , ôc que k propriété en â efté des Afejfageries n'eB point un bien 
confcrvée aux NâtioriS j pour en qui fait au pouvoir cr àla difpojî- 
diftribuër le revenu à ceux defon tiondelTniverfaéénCorp:^ Ce 
Corps qui enfeigneroierit publi- revenu eji le bien desfeuïs Princi- 
quèment dans un Collège de ffaux ^ K^egemdes ueuf Anciens 
plein exercice : on n'a point fixé Collèges de la Faculté des Arts : 
un nombre deCoUegcsfuquel ce Les Nations n'ont mefme aucun 
revenu feroit attaché, on a dé- droit à ce revenu , comme il parçi^ 
iierminé feulement la qualité dç par lArrefi de 16^1, qui l'attribué 
plein exercice qu'un Collège doit aux Jèuls Principaux (g^ ^geni 
avoir pour y eure compris. Si les des Neuf Collèges, ^ Chacune des 
exercices entiers ceflbient dan« Nations a fan revenu particulitti 
les neuf anciens Collèges, ils n'y quife diftribtu également f^ »»<&/*• 
auroiejnt plus part ^ le revenu des fertmment à tous ceux qui U cow- 
Meflageries ne feroit pas moins pofent : cjP* ce revinu de Nation efl 
afFedté aux Regehs des Collèges tout'à-faitdtflmguédes revenus des 
de la Faculté des Arts où il yai^ Mefageries , ^ lequel revenu des 
roit alors plein exercice. Mejfageries ejl tellement affeéié^ 

OnjSeut ajouter que les nou" propre au/dits Principaux & Re^ 
veaux Regens pour avoir part au gens de ces Neuf anciens Collèges 
revenus des Meflageries , ne fc que les 'Principaux ^ Regens diu- 
prefentent pas dans une Alïcm- ne Nation n*ont aucun droit ni au» 
blée particulière des Principaux cune part au revenu des Âdeffage- 
& des Regens, ils font receus dans ries des Principaux ^ Regens 
une A{ïèmWée fie leur Nation. W',>m« ^titr» Kfytf'mn : D /sf* p^^. 



une Affemblée de leur Nation, d'une autre Nation ; 

ou ils fupplient , félon l'ancienne confequent l'F'niverJtte en £otps 



n'ayant pu leur accorder ce qui n'ê- 
toit point en fin pouvoir » na pas 
deu en faire une exception^ 



forme , pro J{egentia CP* Scholis. 

ï^ On convient de ces deux for- 
tes de revenus , mais on prétend 
que les Regens du Collège Ma- 
zarin eftant des Nations & Regens dans un Collège de plein 
exercice, ils doivent avoir part aux uns & aux autres comme les 
Regens des autres Collèges. En qualité de S uppofts des Nations, 
ils ont part aux revenus qui fe diftribuent généralement à tous 
ceux qui compofent les Nations , & en qualité de Regens ils doi- 
vent 



vent avoir part aux revenus des McflâgctiCS que chaque Katioii 
diftribuë aux Regens de fon Gorps. 

^ Le partage des Meffageries qui a cftc fait efttre les Nations , ne 
peut eftre oppofc aux Regens du Collège Mazarin , puis qu'ils ne 
demandent pas d'avoir part à toutes les Meffageries, mais feu- 
lement a^celîes qui appartiennent & font du partage de leurs 
Nations. 

^ L'Univerfitc avoir autant de droit de recevoir le CollegcMazarin 
au nombre de ceux qui auront part au revenu des Meffageries ^ 
qu elle en avoir de l'incorporer à la Faculté des Arts , parceque le 
droitde jouiren commun durcvenu des MciTageries^eft unefuilte 
de ce qu'il cft incorporé, & de plein exercice. 

A On vient dobfcrvcr que les A Us'gnjuît que ce revenu des 

Principaux & Regens desanciés Aieffageries ejîant le hier» propre des 

Collèges n'ont pas même le Principaux 0* Regens des Neuf 

pouvoir de donner droit à un anciens Collèges » il nj awit queux 

nouveau Régent de ces Collèges qui pouvaient i*accorder , & à qui 

de partager avec eux le revenu par confequent il flilloit s*addrejfer 

des Meffageries, & qu'il eft ne- pour l'obtenir; Mejfmrs deMas^a^ 

teffaire qu'il foit re<jeu dans fa rin hnt reconnu dans U fuite , ^ 

Nation* & par une Cdnclufion de fi font AddreJJe-:^^ , non pas à If^ni^ 

JAffemblec qu'il foit admis au verjîté en Corps ni a la Faculté dtt 

Admbre de ceux aufquels elle fait jirts , du aux Nations j mais aux 

diftribuer le revenu de fcs Meffa- Principaux (jt* ?^fgens , ^ s y font 

geries ; bien loin d'avoir l'auto- addrejje:^^ ^ par Exploit pr ^Jjt^ 

rite neceffairepoury agréger tous gnation: mais ilefi aiféde ^oir qùil 

les Regens d'un Golege de nou- n'efl pas au pouvoir des luges dé 

Velle Fondation. Ce fait eft cer- condamner Us ^Principauté t^ Hfi"^ 

tain ôc conftant dans rufage , on gens à faire part malgrUix de lettr 

en a aportera les preuves , fi les bien aufdits fieurs de Aiai^artn» 

Principaux & Regens des anciens l'F'niverJttéen Corps nepourroit pas 

Collèges n'en conviennent pas. tnefme hs y obliger i Et il eflfi vrai 

^ Les Gand-Maiftre Principal qu'il n'eji jamais entré dansU pea- 

&ïlegês duCollegeMa:Éarin , fc fée des Principaux f0 Kegens des 

font addreffez par exploits&affi- neuf anciens Collèges ^que Mef 

gnations aux Principaux & Re- fieurs de MaT^arin dyjfint leur de- 




ipéchent de quds ont eu de cette entreprife 

jouïr des avantages qu'ils ont ç'efi-pourquoy lorfque quatre Re- 

en commun. gens defigne:^^ du Collège de Mai^a- 

c On n'eftime pas devoir reîe- rin fi prefimerent à la Nation de 

ver cette propofition ( qu'il n'eft Picardie pour eftre reçu au nombre 

pas au pouvoir des Juges de con- <jf fcs Suppofts , ladite Nation nt 

E 
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Uaniner les Principaux &Regehs les reçut t^u'à condition me lef 

dans cette conceftation.On aime dits Profejîeurs de Ma:(arm nau- 

mieux dire que c'eft un deffaut roient aucune part au revenu des 

d'attention ,' & que les Princi- Meffageriet , fur te qu'il eftoit 

paux&Regens des anciês Colle- échappé quelques paroles a ces 

^es rie font pas capables deman- MeJJieurs de M^'Z^rin^ qui don^ 

quer jufqu à ce point, à la fou- nerent lieu de croire quilsanjoient 

miffion refpedteufe qu'ils doi- defjein de participer à ce renjenu. 

vent à leur Juge trop jufte & ^Les termes de la Conclu/ton de 

trop éclairé pour fe laiffer tou- la Nation de Picardie du premier 

cher & ébranler par une propo- Qiîobre i<»88. font tres-importans , 

fition fi étrange & fi hardie. parce quils marquent , d'une ma- 

A Cette conclufion eft une niere énergique le hefoin prejfant 

preuve du crédit des Prin!cipaux qu*ont les anciens VrofefSeurs dté 

& Regens des anciens Collèges revenu des Ménageries ,@/ Vin- 

dans rAflembée, où elle a efté jufticequily auroit de leftr en re- 

prife : mais elle ne peut eftre un trancher une partie. Eâ tamen 

titre contre les Regens du Colle- lege admiffifunt ,ut nihil ex re- 

ge Mazarin ; & l'on dit contre la ditibus nuntiatuum percipiant: 

verité(faufrefpeâ:)qu'ils s'y font neque cnim ajquUm videtur 

fournis ; Le fïeur Gibert un des omnino > ut qui Ampliffimis 

Profc fleurs protefta dans l'Af- aliundc Facultatibus fruuntur, 

femblée melme de la Nation de ca^terorum quoque Profeflbrum 

Prance contre un femblabje re- ftipendiis gaùdeant, & iis certè 

fus ; On rapporte l'A de de cette pcrcxiguis : ex quibus fi partes 

proteftation, & de celle que fi- aliquac vel minimac decerperen- 

rent pareîllemenc les quatre Re- tur, nihil ferè haberent reliqui, 

gens de la Nation de Picardie, quod vitae fuftcntanda; fuppete- 

Pour la Nation de Normandie, ret , ne dicam , egeftati fuble- 

elle n'a apporté ni difficulté ni vands. 

reftridlion à la réception du fieur i^ )> ^ «»ff pareille ' Conchfîon 

de la HoufTaye Régent dans le de la Nation de France du ii. 

mefme Collège Mazarin. Auffi QCiobre i<S88. 
toft après l'ouverture du Collège, Voilà donc la condition précife 

ils fe font tous pourveus au Cna- fous laquelle les Profejfeurs du Col- 

ftelet, Juges ordinaires des con- lege de MaT^arin ont eflé reçus 

teftations de cette nature , où ils dans la Natiion de Picardie ; ^ 

obtinrent Sentence par deffaut. comme ils s'y font fournis ,'ceîa pro- 

Les principaux & Regens des duit contre eux en juflice une fin^ 

anciens Collèges ont évité cette de non recevoir. Il paroift par la 

voye , ne doutant pas qu'ils y fe- clairement que l'intention delà Fa- 

roientcondamnezjCome ils l'ont ^«'^(^ ^^s Jrts n'a jamais eflé d'ad- 

efté depuis fur le refus des Let- mettre Meffieurs de Mazarin 

très de Septennium. au partage des Meffageries. 
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On a repondu à cette com- Et en effet commme il ferait ri^ 

paraifon. dicule quunPrehndéa^gyegé dans 

un [hafttre , outre fon revenu qui 
luy feroit 4ttrihu€ par fa fondation , Vo«/«f avoir encore part à la Man- 
fe O* <if*x retenus dont io'ùiffentles anciens Prébende:^ a\>4nt l'd^^egA- 
tien : ainfi il nefi pasjiifîe que Meffieun de Mandarin qui ont pour ga- 
ges leurs revenus propres , <viennent encore demander part aux retenus 
des Meffageriesy qui font les gages des Principaux (^ Profefeurs des 
Neuf anciens Qollegesi 

On a établi le contraite* // efl dor.c confiant que C^ef^ 

^* fleurs de J^aXjtrin n'ont aucun 
titre rn^Ucun fondement ni par les Lettres Patentes , ni par l'JÛe 
daggregation y pour demander part au reytenu des fJ^ejfageries , (^ 
que leur prétention nefi tout au plus fondée que fur quelques termes gé- 
néraux qu'ils interprètent mal» 

A Les Principaux Ôc Regens Mais enfin fupose j ce qui nefi 

des anciens Collèges employé- pas , que ces Lettres Patentes leur 

rent toutes ces raifons dans la donnajfent un droit formel , ^v;* en 

conteftation qui fut portée au termes exprès , aure-venu des Mef- 

Ghafteletfurle refus de donner fageries ; fuposé encore que l'aHe 

des Lettres de Septennium aux d*agregation favorifafi leur preten- 

deux Regens de Rhétorique ôc tion , qu'en pèwuent'ils conclurre f ' 

à celuy de Mathématique du ^li efi certain que les Lettres Pa^ 

Collège Mazarin relies furent re- tentes nont aucune force contre les 

jettc'es comme n'eftantpasperti- Principaux ft) Regens de la Fa* 

nentes, & fans y avoir égard il culte des Arts : Car par l'aéle d*a^ 

fut ordonné conformément aux gregation, que i' l^niverfité en Cor^s 

conclufions de Mr Broehard a faite du<^lîege Ma^ari^ ; // efi 

ancien Avocat du Roy , quelef- dit en termes exprés cum ei ( Col- 

dites Lettres P atentes feront execu- legio Mazarino ) Statuta privata 

tées félon leur forme ^ teneur ^ ^ condentur, ea cum Vniverfitace 

en confequence que les Sieurs Rec- & fmgulis Faculcatibus commu- 

teur j Doyens 0* Procureurs de niccniuïiCesStatuts ne font autres 

IVni^^erJitéferoiet tenus de délivrer que les Lettres Patentes , ils nen 

ouf aire délivrer aux S" Morain, ont donné aucune communication, 

Gihert ^ ifarignonyVrofejïeurs de efianttres perfuadez qu'on fe fe~ 

Rhétorique ç^ de M thématique ^ roit oppose à beaucoup d'articîefi 

desLettres i^cSeptenniû en la ma*' Venregifirement s'en efi fait j fans 

mère accoufiumée. Si ces raifpns que l'V'nirverfîtè ny là F acuité des 

cftoiènt dé quelque confidera- ^rts y ayent e[îé appeliez » ^^^ 

tion pour exclure les Regens du Statuts donc & ces Lettres doirvem 

Collège Mazarin , d'avoir part efire cenfks nulles à C égard de la 

au revenu des Meflageries, elles Faculté des Arts ^ de T y niverfit^é- 



10 



âuroient la mcrme force pour les Va6îe citaggrtgation tomhe aujjî 

priver du Privilège du •yf/»rf««i»w. deluy-mefmei car cette aggregatim 

Ces Lettres Patentes n'ont pas-, ne leur a ejîé accordée e^uà de certain 

«fté expédiées à la Requefte & det claufes > aufijuelles ledit aBe /« 

fiir \ts, remontrances de quelque x>hligeoit* Cejl un Comraâ entre l'F- 

particulier, que l'on pouvoir pre- niverfitê ^ ie (jMcge Ma:(arin, 

cendre eftre obligé d'en donner Dans ce Contrat il y a des engagc- 

communication,avant qu'il puif- mens reffeéîifs: L' ^niverfitê de fon 

fe jouir de l'efFet d'icellcs : elles coBé s'oblige à recevoir le (Collège Ma- 

font émanées de la. certaine :(arm , ^ à en faire un de fes mem^ 

fcienccj pleine puiffanCe & au- ha ,2 le faire jouir det droits cr 

toritéRoyallei'ellesontcftéïlegi- privilèges en commun , dont jouijfent 

ftrc'cs au Parlement , Chambre les [autres membres de tVniverfité, 

des Comptes & Cours des A ydes. Mais par ce me [me Contraû il y a 

Ce requérant les Procureurs Ge- des conditions que ceux de Ma^arin 

ncraux du Roy , n'y ayant en- dévoient indifpenfahkment ohferver, 

core aucun Régent au Collège La première ejioit comme on vient 

Mazarin. On y a obfervc tou- de âire^ qu'ils dévoient communiquer 

tes les formes ordinaires. Il faut Iturs Statuts à l^Vniverfitei ^ no^ 

eftre peu inftruitde nos ufages, tamment k U Faculté du Arts. Vnt 

pour prétendre que Meneurs izs deuxième condition efloit que ce Col-^ 




que 

l'enregiftrement. fum Collegiorum more,legibus 
Lvniverdté en a eu d'ailleurs laudabihbus inftitutis , ufibus 
une entière connoi/Tancc. Elle & ftatutis Âcademic^efubjaceat. 
aflàfta en Corps à l'ouverture du f^ne troijtéme condition efloit^ quony 
Collège. Peu de temps après Mr objerveroit la mejme forme denfei" 
le Red}:eur y ayant fait la vifite, gner que celle qui s*ohferve dans les 
accompagne à l'ordinaire dans autres Collèges : eumdemque fer- 
ces fortes de fondions j On luy vent docendi modum, qui fo- 
donna les Lettres Patentes jCes IctincœterisCoUegiis Academi- 
mefmes Lettres ont efté com- cis obfervari. Cependant quand 
muniquées dans l'Inftance donc l'exercice a ejié établi dans ie (Collège 
on vient de parler pour raifon Ma:(arin en Vannée iS88. on a 
du Privilège du Septennium ; elles contrevenu d'abord aux conditions les 
font mcfme le principal fonde- plus ijfentielles de fin aggregatiort. 
ment de la Sentence contradi- Les Statuts particuliers de ce Col- 
(Stoire qui cft interuenue , qui lege confirme:^, par Lettres Patentes 
porte qu'elles feront exécutées n'ont point efté communiqucT^ à VF"' 
félon leur forme & teneur , & niverfitê. 
& en confequence que les Let- 
tres de Septennium , feront déli-vrées en la manière accoutumée 
aux deux Profcifeurs de Rhétorique & celuy de Mathématique 

du 



idu GoUcge Maiarin, On a donc iugéqiie ces Léttes Patentes ont 
cfté abondamment communiquées :& Ton ne comprend pasqu el- 
les peuvent eftre les maximes des Principaux & ProfefTeurs des an- 
ciens Collèges , qui prétendent que ces Lettres Patentes doivent 
eftre cenfées nulles , par le deffaut de communication. 

^ Cette claufe de l'adc d'agrégation cùm et Statuta pn\fata con- 
denmr^ çjTf.peut regarder les Statuts, dont il eft patlédansla fonda- 
tion qui dévoient eftre donnez & qui ne l'ont pas efté par l' Aifné jde 
ceux qui portent le nom & les Armes de Monueur le Cardinal Maza- 
rin» S'il faut entendre les Reglemens concernant l'ordre des Etudes, 
& du Service Divin, le Collège Mazarin n'a point à cet égard de Sta- 
tuts particuliers , on y fuit la difcipline des autres Collèges. 

Il faut ajouter que le Collège Mazarin eft reconnu dans l'Vni- 
vcrfité pour Collège de plein Exercice , & les ProfefTeurs pour vé- 
ritables Regens. On a obfervé qu'ils font reçeus dans les Charges 
des Nations au tour des Regens, qu'ils jouïffent tous du Privilège 
de Sfptemium , mefme les deux Regens de Rhétorique & celuy de 
-Mathématique, & que ce Privilège n'eft accordé dans la Faculté 
des Arts qu'aux Regens des Collèges de plein Exercice. Cette ob- 
fervation fait voir la foiblefle des raifons que l'on apporte contre 
les Lettres Patentes, &: Tadte d'agrégation. Si elles prou voient quei* 
quechofe,il faudroit en conclure que le Collège Mazarin n'eft pas 
de rVniverfité , & que fes Profeffeurs ne font point reconnus pour 
véritables Regens* 



Ces deux Regens de Rhetori- £n Statuts de MaTarin portent 
que ont efté établis par la mef- dans l'art. 15. qu'il y aur4 deux Ke- 
me puiflànce qui adonne force &c gens de Ketorique : ce <jui eft une con* 
vigueur aux Statuts de l'Vniver- tfaventionforMelle à l'article u de 
fité ; c'eft-elle mefme qui a bien tappendix Ad reformationem d&s 
voulu accorder le Privilège de Statuts de ri^niver/ité. Les mefmeis 
Septennium aux Principaux & Statuts de M aT^arin ^ article ^6, 
Regens des Collèges de plein difent qu'on poura- recevoir dans les 
Exercice , & qui les fait jouir du Claffes d'autres Ecoliers que les Pen- 
revenu des Meflageries. L'Vni- fannaires ^Jàns qu'ils fuient tenus de 
vetfité reconnoift aufïi ces Re- donner aucun falaire aux Aiaiftres 
gens; on vient de dire qu'ils ont qui les enfeignent. ^Cependant c'eH 
efté reçeus aux Charges des Na- l'ufage étabïy depuis longtemps dans 
tions au tout de Regens , & qu'ils tous les Collèges , confirmé par les Sta- 
joiiiflent comme les autres du tuts généraux de VFniverptéi de re^ 
Privilège de Septenmum. cevoir l'honoraire des Ecoliers : & 
B Cet article des Lettres Paten- o^and quelques Collèges, comme celuy 
tes rend plus dure la condition du Pliffs, ont voulu enfeigner gra- 
des Regens du Collège Maza- tis , l' l^niverfité sy eft formellement 
lin, en les privant d'un avanta- opposée ^ n a point voulu fou frit 

F ■■ 
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ges quia 4onn^ lieu auxRegens cette mufVeatttè contrait^ à /es rfor 
des autres Collèges damaflèr des ges , ^ ^rejuiiiciMe mx MUtrêf 
biens confiderables, mais ce n'eft Collèges. 
pas Une raifon de les exclure 
d'avoir patt au revenu des Meffageris. 

B On a obfcrvé qu'il n'y a point de Loy qui oblige les Rçgcns des 
autres Collèges d'exiger du falairc de leurs Ecoliers , & s'il y a des 
Regens dans le Collège du Plellis, ou dans les autres, qui veulent 
donner gratuitement leurs temps & leur peine au public, l'Vni' 
verfité ne feroit pas bien fondée à s y oppofer. Ce n'eftoit pas mef- 
me l'efprit des Grands Magiftrats quionitdreffé les Satuts de la der- 
nière reformation , de leurs permettre d'en exiger , comme il paroift 
par l'article 31. de ceux de la Faculté des Arts , qui porte ^ qmnque 
aut ad fummumjèx aureos, etiam mfiperiortbus ClaJfthus,^onteohUtos ae* 
cipiant ; Ji plus offtratw * recujent» 

O ri peut juger par la foiblef- Il ferait trop long de rapporter h 

fe des raifons qui compofent autres contraventions marufejies qui 

leur Mémoire, de la folidité de fe trouvent dans leurs Statuts ^ aux 

celles qu'ils ont négligé d'y ra- Reglemens généraux de l' f^niverfié 

porter. ^ des FacuUeT^^ 



Il femble que TAutheut de 
ce Mémoire voudroit infmuer 
que l'on ne peut alléguer des 
fins de iion- recevoir contre des 
Communautez , & cependant 
dans la page \e il apporte fans au- 
cun fondement la fin de non- 
recevoir contre le Collège Ma- 
zarin. On a répondu au préten- 
du défaut defignificationjScl'on 
foûtient que la .fondation du 
Collège Mazarin cft exademcnt 
exécutée, félon qu'il a plû au 
Roy de la reformer & expliquer 
les intentions du Fondateur. 

On a établi amplement là 
liaifon qu'il y a entre le Privilè- 
ge du feptennium & celuy d'avoir 
part aux Meffageries, & que dans 
la faculté des Arts, l'un & l'autre 
font refervez aux principaux & 
Regens des Collèges de plain 



//; ont mauvaife grâce ^aSeguir 
les fins nonrecevoir : Car V P^niver-^ 
fité efi une Communauté toujours mi- 
neure i ^fuîvant les règles de 'Droit, 
tout ce quinefipasjtgnifiè a la partie 
interejlée , eji réputé comme nul, (^ 
U temps des fins de non^recevoir ne 
commence que du jour de la fignifica-- 
tion ; mefme entre prefens la pojjej/icn 
ne fait point titre qu après dix ans* 
LVmwrfttê {^ le Re fleur ont tou" 
jours droit de reformer ces abus qui 
fe gltjfent dans les Collages de l'P^niy 
verfité , (^ ([obliger à exécuter l'in- 
tention du Fondateur. 

Mejfieurs de MâZarin objeétent 
qu'ils ont [obtenu une Sentence du 
Chaflelet, qui condamne l' yniverfité 
à donner des Lettres Septennium à 
quelques Profcjfeurs du Collège Ma" 
z^arm. Mais fans parler des mefires 
que i'yniveifité a prifes poùrfe pour- 



cxerdce, que la jo'fiiflànce de 'voir eontre cette Sentenc^l ne 'voyent^ 
fepiemiumcÛ une preuve cercai- iUpas.que cela na attcune lUifon aiec 
ne* cjue les Regens du Collège ce dont // s'agir j, put/que le Sepcen* 
Mazarin font reconnus pour des nium »V/Î qu'un de ces droits Cf 
Regens d'un Collège de plain privilèges communs , dont joiiijjent 
exercice , & qu ils ont toutes les aujltles Pfoftjfeurs de Théologie? Mais 
qualitez requifes pour partager le revenu des. Meffageries nefl poi un 
le revenu des Mellageries. de ces fortes de droits communs. A ce^ 

Les Principaux & Regens des un bien patrimonial ^ un bien qui efi 
autres Collèges n'ont pas fait ac- propre aux principaux & Regens 
teiition, non- feulement au de- des neuf anciens Collèges, dont ils nt 
faut de liaifon dans leurs moyens, font oblige'^ défaire part a nul aU' 
mais qu'il y a de la contradi- tre, 
ftion. Ils ont avancé contre la 

difpofition exprefle duftatutj & l'ufàge certain, que les Principaux 
& Regens des Collèges où il n'y a pas plain exercice joiijflènt du 
feptennium. Ilsdifent encore icy, qu'il eft un de ces Privilèges com- 
inuns. Ils font convenus plufieurs fois dans leur Jvtemoire , que les 
Privilèges communs ont. efté accordez aux Regens du Collège Ma- 
zarin» Ils ont mefme apporté pour exemple celuy du /«'/?««»/■«>»: Ils di- 
fent maintenant, que l'Univerfite prétend fe pourvoir contre Ja Stti^ 
tence duChaftelet, par laquelle ils ont efté condamnez a délivrer dei 
Lettres de feptennium aux Regens du Collège Mazarin. 

Voilà des faits bien. contraires. La concefïion qu'ils en font aux 
petits Collèges . &le refus qu'ils en veulent faire au Collège Maza- 
rin, qui eft de plain exercice font également oppofez à la difpofition 
du Statut, qui porte t ^i per jeptennium tri cdebri Collegio publics 
dQCuerint. 
4. On a répondu à ce prétendu patrimoine des neuf anciens Collèges* 

On a fait voir qu'il feroitfort tyfiejpeurs de ÀdaT^arin citent en' 

extraordinaire qu'il ne fut pas vc- corc pour eux un Statut de ia Na^ 

»u dans la penféc d'aucune des tion de France^ qui veut que le re- 

.Nations de faire mention de ces venu des Aleff^ageries fitt diflribué 

neuf anciens Collèges , ni d'en ohx feuls Principaux & Regens des 

d'excepter ceux qui pouroient CoUeges de plein exercice» MaU le 

eftre à l'avenir de la mefme qua- Statut de la Nation de France eft 

iité , fi leur intention avoit efté fait en i66x. avant l* établi jfement 

de leur atribuer ce revenu par du Q>llege Mazarin. Il eSl conforme 

Privilège particulier^ au contraire àl'Arrefldu Confeilde ïS^u Une 

que les Arrefts du Confèil & du comprend ^ue les Collèges qui efioient 

Parlement^& lesconclufions des dansle temps qu^il a efté fait: ^ s'il 

Nation^ par des difpofitions ge- n'efoit pas conforme à l'^rreji de 

nçrales eulfent réglé fans aucune iS^-ii tl ne pourrait pas fervir de loy 

tefcrve ny reftridion, que le re- à cette Nation j, pour laquelle feule tl 

eft fait. 
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venu, des MefTageties fera diftribué aux Principaux '& Regens des 
Collèges de plain exercice, defignant feulement les qualitez requi- 
ses, fans parler dés Collèges ny de leur nombre. Dira-t-on,que les 
Nations eftoient perfuadées que les Exercices feront continuez dans 
ées Collèges autant de temps que rUniverfité fubfifterà, & que dans 
ks ficelés à venir le nombre des Collèges de plain exercice ne fera 
augmente ny diminué i 

^ Second Moyens. 

La prétention des Principal ^ R^e-^ 
gens diiCoUege Maî^arm^ ejt comte 
toute jufiice ^ toute équité» 

A La déclamation que les 4^rin- ^ Cela h*a p4S hefiin ^rpreuves: ij^ 
tipaux & ProfefTeurs deiS anciens on efl perfiadê tjue la mifire qite i'ê- 
Colleges employent pour leur tahlijfement de 'bAa:(^arin a causé 
fécond moyen, furprendroit fans dans ITniverJtté, eft une éloquence 
doute ceux qui ne feroient pas plus forte que tout ce quon pourroit 
informez de leur état. Qui pour- dire fur ce Jujet. 
roit croire qu'une grande partie 

de CCS Principaux & Regens, qui ofent entreprendre d'exciter par 
cette voye la compaffion de leur Juge , joûifTent actuellement de rc^ 
venus trois & quatre fois plus conhderables, que ne font les gages 
1 es plus forts des Regens du Collège Mazarinî 

B lis n ont ofc dire, que lesRe- ® Teut^on en'VÎfager Yeflat prefeta 

gens abandonnent les Clafles , & des neuf anciens Collèges & n'efirepas 

qu'il ne fe prefente perfonne qui frapé de la condition affreufe ou ils 

veuleiit les remplir. Ces condi- fe trowuent redits f êluel efl lefirt 

tions fi affreufes, font recher- de ia plufpart des Profeffeurs des 

ehées & aucun de ceux que l'on Claffes de rp^niverfité dans tes an- 

reprefente icy languiflans dans ciens Collèges de la Faculté des 

une ClalTe déferre, ne voudroic Arts f 11 y en a beaucoup qui n'ont 

abandonner fa condition pour pas maintenant plus dune àou'X^i- 

aller à la campagne deflervir ne à" Ecoliers i Car enfn on ne peut 

une Cure où il trouveroit fa fub- pas diffimuler ce mal , dont Mef^ 

fiftance commodément. On fçait fieurs dtlAa:^arinfom l"vnique caufi, 

cependant qu'un grand nombre & celafe trouve non feulement dans 

d'Evêques manquent d'ouvriers, les Collèges les moins fameux ; mais 

& prefque dans tous les Dioce- dans ceux mefmesquifefoutenoient le 

fes ceux qui ont autant de mérite mieux. Il y a des [lafies dans cespre- 

que l'on en donne aces Regens miers Collèges où le nombre des Eco^ 

{ans eraploy , ne font pas com- lierst comme on vient de dire, ne pajfe 

muns. Tout ce difcours n'eft paiunedou7^ine;& parmycenom' 

donc qu'une exagération fans ^re, cejî un fait que quelquefois il 

yray- 



vray-femblancc Ce ^cilw dî- ne s* en trouve ftmftul qui foit en 

fenr , qu'entre douze de leurs eftdt de payer l'honoraire au kegent^ 

fcoliersjil ne s'en trouve qu un Et dam ejuelques autres Collèges 

feul en état de payer l'honoraire^ moiins conjîderahles. ^e peut donc 

en eft une autre preuve. Ceux faire un pawvre "Ragent Jequel nefl 

qui ne veulent ou ne peuvent point nourry dans fin Collège, ^ui 

payer le falaire de leurs Regens efl réduit aux feulsg^ges<^ue luy don- 

vont au Collège Mazarinj ils ne le revenu des Meffageries, lequel 

font bien informez qu'ils n'en n efl (jue de deux cens livres pour queU 

feront exempts dans les autres ^ues-unsy^de trois cens pouf les au- 

Collèges, que fur la preuve hu- très f N'avoura -t- on pas que ceÛ 

miliante de leur mifere j ce font une condition hen dure^ ^ que fi fur 

des cclairciflèmens alifquels peu cette fimmede deux cens livres, on viet 

de perfbnnes s'cxpofènt, ayant àlny en retrancher cinquante ou f oi- 

occafion de les éviter, & fur cet- xante livres i ce qui arriveroit du 

te préfomption l'on pourroit af- moins à l'égaré des Regens de la Net- 

feurer avec fondement ^ qu'en- tion de Picardie} ceferoit le comble 

tre douze Ecoliers des autres Col- de la dt/oUtion f Oefi un ajfe:^ grand 

leges, à peine il s'en trouve un chagrin à un Profejjeur quifejènt 

qui ne donne pas à fon Regenc quelque mérite ^ de fi voir languir 

une honnefte reconnoiffance. La dans une Cldffe defirte i faut -il 

rétribution de 17. Ecoliers qui ne donc qu'il ait encore celtty de fè voir 

leurs doniieiit que ce qu'ils ne retrancher le quart fur une femme p 

peuvent leurs refufer, produit modique , que le revenu des Meffk- 

iine fomme égale aux gages des fériés luy fournit pour fes gages » hfi. 

Regés de 4. 5'. &c6 . duCollçgc quels ne luy fuffroient nullement pouir 

Mazàrin, & 17. font une fom- fan entretien ^ s'il ny fuppleoit par 

;jne âufG forte que les gages des quelque autre travail particulier ; qd 

-Regens de Philofophie. Aux joint au pénible devoir de la "R^egence, 

Collèges d*Harcourtj du PlelTis, le conjomme çjsr l' accable dans peu 

<Sc dans quelques autres i les Claf- d'années , ^ l* oblige a fi retirer, 
fes de Philofophie y font rem- Pour le Collège Ma:zarin , te 

plies comme celles du Collège Principal a ^uias^c cens Hvres de ga^ 

.Mazarin. Il y a plus de 70. Eco- ges. Il y a quatre Profeffeurs qui ont 

liers en Rhétorique au Collège chacun miSe livres, deux qui ont huit 

delà Marche; Ils en ont trente cens livres, les trois derniers chacun 

2c quarante dans la plus part des fix cens livres. Ils font tous nourris, ils 

Claflèis des Collèges les moins ont des valets entretenus: ^ quoy 

fréquentes. qutl ne leur foit pas permis et exiger 

Une grande partie de ces Rc- rien enjùftice de leurs Ecoliers; on 

gens font Précepteurs en parti- fçait néanmoins que dans un fort 

culier des perfonnes de qualité, grand nombre d'enfans quife tràuvç 

qui font Peniionnaires dans leurs duns chaque Clajfe, il y en a beau^ 

Collèges j c'eft encore une re- coup qui ne manquent pas de reconnoif- 

fourcc où ils trouvent des cpar- fance; Les feules Eftrennes leur valent 



^hcscônfi^erablcs, qu'ils tiau- 
roicnt pas au Collège Mazarin^ 

Voilà l'ctat prefent de ces pau- 
vres Regens , dont la condition 
àfFrcufe où ils fc trouvent ré- 
duits , eft une éloquence plus for- 
te que tout ce que Ton pouroit 
dirCj pour foûtcnir leurs préten- 
tions. 

- Il eft Vray qu*ils rccucilloient 
autrefois une moilTon beaucoup 
plus abondante i accouftumcz de 
recevoir tous les ans de groflès 
femmes de leurs Ecoliers , ils 
crient mifere, parce que le nom- 
bre en a diminué ; mais ils n'y 
penfent pas lorfqu'ils affeurent 
que rétablilTemenc du Collège 
Mazarin eft l'unique caufe de 
cette diminution , ils pouroient 
fe-fouvenir qu'il n'y avoit pas 
moins d'Ecoliers au Collège Ma- 
èarin dans le temps que l'Vni-*' 
verfité a donné fesFaftums con- 
tre Monfieur Joly Chantre de 
l'Eglife de Paris , & que l' Vni- 
verfite y prouve amplement que 
fes Collèges font dépeuplez par 
les Ecoliers des quartiers en l'état 
où elles font, & par un nombre 
infini de Collèges informes de 
Buiflbnniers , maintenus par M' 
le Chantre, & qui fe multiplient 
tous les jours ( Q}*^ rejîera - nt-donc 
à lynïvtrfiié , qtfà fermer fes^ 
Clajfes (^ fes Collèges , puifquiljy a 
quatre milles Enfans dans les Ecoles 
des quartiers j & dans les Ecoles des 
Permiffi on aires qui devroiet eftre chc':^ 
elle ) ce font les termes de la page 
a6.de l'abrégé du Fadum. 

Dans ces dernières années l'é- 
tat des Provinces & les circon- 
ftanccs des Guerres ont auffi plus 
fïontribué^que letabliiTementdu 
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plta fte tcfutie 'profit que peuvent tU 
fit de leurs: Ciaffis la plitfpart deè 
Profeffeurr dei autres y ^clior eft 
cacemus Ephraim vindemiis A- 
biezer. 

Il y apeudep^arensqiàneftiuhAi-^ 
tènt que leurs enfans foietit diftingue:^ 
dans leurs Qajfes^ & que les Pro" 
fejfeun ayent pour eux de certaina 
bont€:(j dont on leur fiache quelque 
gré, Lts pères ne fin t que trop perfùa- 
de'Z qu'un bon moyen d*engager les 
ProfejfeUrs de Ma:^arin d'avoir quel- 
ques confiderations particulières, dans 
une fi grande multitude pour leurs en' 
fans , eft quelque ^atitude particulier 
te , ^ quelques prejèns honnefles quott 
leur fait en toutes efpeces. On ne 
prétend point calculer jufquoH cela 
peut cela peut allers mais on peut af- 
fiur eptily a quelques-uns de ces 
Mejfieurs de Maxatin à qui les gtati*- 
fications quils reçoivent des parent 
de leurs Écoliers y iraient plus qui leurs 
gages. Qeftfans envie qu'on leur en 
parle icy; iefi une ejpece de juftice 
aux pàrens de reconhoifire ta peine 
quon prend pour l'éducation dt leurs 
enfans, Mms en vérité la condition de 
Àdeffteurs de MaT^arin efiant telle 
qu'on le vient de marquer ^y a-t-itla 
moindre apparence de /uflicedp* dte-, 
quité que ces MeJJieUrs gdge^fi con- 
fiderablement f nourris y fervis hono- 
rablement ^ recompehfi:Zp^t un grand 
nombre d'Ecoliers^ viennent dépouil- 
ler cC autres pauvres "R^gensyquiavec 
un mérite du moins égal {pour ne rien 
dire de plus , d'un fort grand nombre 
des Profejfeufs des anciens (Collèges) 
font réduits aux feuls gages ^unejom- 
me de deux à trois cens livfes, ^' 
leur arracher une partie de ce qui fait 
toute htfr fuhfiftance : Que Ad " de 
Ma:^aritt joiiiffens d'une f^tune plus 
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Collège Maiârin, à rendre les 'Hanta^eufi à U Bonne heitrè; tjtiih 
C\z(iz^ des anciens Collèges aycnt defolé ITriiverfité, qu'ils ayent 
moins fréquentées. Il y a enco- rendu de/ertesîes Claffès des neuf ah" 
re d'autres caufes que les Princi- ciens Collèges par leur Gratis f Cefl 
paux & Regens de ces Collèges un mal auftel il viy a que Cautoriti 
n'ignorent pas: Mais ils ont crû, du Rojf qui puiffe remédier, mais a» 
que cette IPnrafe de leur premier moin seuils s en cotent et, qu'ils ne njit' 
Mémoire : Car enfin on ne peut dijfi- net pas partager le peu qui tefie de pain 
muler ce. mal dont les M a:(arins jont aux anciens > ^ qu'ils neleur donnent 
l 'unique cau/è yi^ui ne fait pas moins pas lieu de pleurer amec le Prophète^ 
connôtre la difpolîtion ducœuh hxreditas noftraverfaeft ad alie- 
que le cara(^credere<prit,feroit nos; 
un grad ornemêtdâs leurs écritu- 
res. On devroit fe fouvenir que le nom dcMazarinne porte qu une 
idée d'une fidélité parfaite & toute opporée au nom contraire. 
. La fuppreflion de ces petits Collèges de Permiflionnaires & la 
reforme à&s EcoUes des quartiers > n'intereflant pas moins lepublic 
que rVnivcrfîté, il faut attendre du zèle des Magiftrâts pour l'or- 
dre public qu'ils voudront bien l'ordonner. 

Quand il feroit vray qu'entre les neuf anciens Collèges il y eri 
a dont les Regens font fans cmploys, & qui ne reçoivent aucun autre 
|)rofit de leurs Claflfes a que la part qu'on leurs donne au revenu des 
Me/fageries j peut- on en conclure avec quelque fondenient , que 
poarJes/oulagcrdansJeuf miferejes Regens du Collège Mazarin 
doivent eftre privez de cet avantage que les Loix veulent élire com- 
mun à tous les Regens des Collèges de pleinExereice? Si ces Col- 
lèges eftoicnt autant dépeuplez qu'on les reprefenté dans ce Meniôi- 
rc}& que l'on eftimaft qu'il convient au bien derVniiierfité d'y 
retenir des Regens pour y conferver quelque apparence d'Exerei- 
ee , de leurs àonnner part au revenu des Meifageries, dans l'efperan- 
cc qu'ils y feront un jour plus utiles au public jles Regens du Col- 
lège Mazarin ne feroient pas plus obligez d'y contribuer , que plu- 
lieuïs Principaux dont la condition eft beaucoup meiUeurei &c que des 
Regens Emetitcs ,aufquels les biens acquis abondamihent, ont in- 
fpicéledefleindefe repofèrini mefme que ceux qui profeiTent ac- 
tuellement dans les Collèges d'Harcourt , du Plelusi & quelques au- 
tres j ou ils ont des avantages particuliers par'gages ounouriture j & 
dont on ne peut douter que la rétribution des Ecoliers n'excède 
les gages les plus forts des Regens du Collège Ma:^arin. On fçait 
qu'il y a dcsPrincipaiquidonnentàleursCoUeges des fommes de 
plus de cinquante mille livres j & que des Regens ont àchetté des 
Châr-gesconfiderables à leurs parents j & donné de gros Mariagesà 
leurs Nièces pour mettre leurs Familles dans l'alliance des premiers 
officiers des Villes de leur Province. On ne condamiie pas cétem- 
ploy de leurs biens j mais fi loiiable qu'il pufle eftre j il njeftpaS 
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moins une j)rcuvc des grandes cpargiics qu'ils ont lieu défaire. 

Non feulement on ne par le pas de diminuer les Meflàgçries jL 
ces Principaux & Regens pour (oulager ceux que l'on dit avoir bc- 
foin de fecôurs > mais ce qui doit caufer. beaucoup plus d'étonjiç- 
ment , ce font eux-mefmes qui foUicitent avec tant d'ardeur , d'en f^i- 
rc exclure les Regens du ,College Mazarin pour rendre leur parc 
meilleure , fous le prétexte fpccieux d'un petit nombre de Regens^ 
dont la fortune cft plus médiocre. ' 

Il ne fert de rien pour le iu- Il n'entrera jamais dans hfpy'u de 

gcment de cette conteftationdc perfonne que Monfieur le Cardinal 

parler des grandes richeffes de ce MaT^arin ait f retendu faire une fon-^ 

Collège , puifqu il eft confiant dation aujjî riche ç^ auj/t magnifique 

que lesCharges,quifont à propor que celle du Collège des Quatre Ha-i 

ciori du revenu,ne permettent pas thns^ pour eflre à charge à l'^ni» 

de donner plus de fix cents livres ^erfité , ^ four diminuer tes ga^t 

dégages à vne partie des Re- ^ principale filfjtfiance des Regens 

gens. On a dcja-dit que le Col- des autres Collèges, Croira-t-on que 

lege avoit fait de fi grandes per- quand il a laijié à ce Collège deux 

tes qu'il a plu au Roy de dimi- militons en argent comptant^ qu'il luy 

fluer de la moitié le nombre des a donné plufîeurs mille liaires de ren- 

Penfionaires. tes fur iHoftel de Vilie^ qu'il y a 

^ La volonté du Roy eft ex- annexé P Jhbaye de SainB t^ichel 

pliquce dans les Lettres Patentes en l'Herm , quil a prié le Roj d'y 

du mois de Mars 1688. & Mon- joindre encore le revenu de tels aw^ 

iîeur le Cardinal Mazarin a de- très bénéfices qn il plaira à Sa Ma^ 

clarc fes intentions dans l'aétc jefté:^ croira-on, dis-je que cet II" 

de Fondation j On â amplement lufire Fondatenr ait eu dejfein que 

ctably que la difpofition en eft le Principal ^ les Regens de ce 

évidemment contraire à ces pre- riche CoÙege tvinfient encore parti- 

tentions des Principaux & Re- ciper au revenu modique dés Mef- 

gens des neuf anciens Collèges. ]ageriesiO*queles Principaux &. 

Si elles avoient quelque fonde- Regens des neuf anciens (Collèges 

meiit , il faudroit en conclure fans rece^^oit un fol de fa fondation^ 

que les Regens du Collège Ma- fujfem ohlige:^ ^^ retrancher une 

zarin doivent eftre privez du Pri- partie de leurs gages ^ delettrprin- 

vilegc de Septennium , qu'ils fe- cigale juhfiftance, pour aiàerà faire 

ront exclus des Charges des fuhfifier des Regens , qu'il fondait 

Nations jau tour des Regens , & luy-mefme , & pour rendre plus a- 

de tous les autres avantages dont ruantageufe la condition de fes Offi" 

ils ne peuvent jouir en commun ciers^de ï êtahliffement def quels ils 

fans faire quelque préjudice aux prétendait fe faire un mérite auprès 

Principaux & Regens des an- du Roy ^fp beaucoup dhonneur dans 

ciens Collèges , & aux autres la pafterité, VVniverfité n aurait 

Profefleurs de l'Vniverfité. Ces pas manqué de remercier refpeflueu- 

Cqlieges npntpas cftc fondez Jement Monpeur le Cardinal. Elle 

en luy' 
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en mcfmc temps , & les Excr- luy ditroitfait entendre tjitelîe avolt 
ciccs n'y ont pas commancc ajjèz de Regens dans U Faculté dse 
le mefmc jour i Iccabliffcment Arts , c^ùii ny aVoit ^uttn fond 
du Collège Mazarin en cela n'a modicité four le payement de leurs 
rien de particulier, que l'on n'ait gages; que ceux de J^aT^arin ky 
pu dire de chacun des autres,tant jeroient firnumeraires y (^ qu'une 
pour ce <jui regarde la diminu- fondation qui devoir tant coûter a 
tion des EcoUiers dans les Col- CVniverfité , fans quelle fe tfouvaji 
les plus anciens , que pour le par- dédommagée par aucun endroit ^ né- 
tagedes avantages Communs, toit point recenjahle. Mais ce ferait 
Il manquoit au foulagement du faire tort à la mémoire de Monfteur 
publicôc à l'éclat de rVniverfîtc, le Cardinal Àda^arin, que de luy 
qu'il y euft un Collège ou les fuppofer une pensée fi indigne de 
Ecoliers ne feroient tenus de luy. Et fi l'on ne doit pas croire que 
doner aucun falaire à leurs Rc- ça efie l'intenmn de Monfteur le 
gens.-l'Iluftre Fondateur du Col- Cardinal MaXjtrin , on le doit en- 
lege Mazarin a voulu l'yajoû- core moins croire du Roy , qui par 
ter fouhaitant avec beaucoup de fa jufiice reforme tout ce qu'il pour - 
raifon que ce Collège foie de la roie y aa;oir d'irregulier dans Id 
nature des autres par raport aux conduite de Jes fuiets. 
avantages communs aux Principaux & Regens des Collèges de plein 
Exercice, & le Roy l'a aînfi ordonné. L'intereft de quelques particu- 
liers qui enfeignent dans d'autres Collèges , n'eftoit pas une rai- 
fon qui puft empefcher un établiffement fi utile au public & ho- 
norable à l'Vniverfitc.j On a obfervé que le nombre des Collèges 
de plein Exercice n'a pas efté fixe par aucune Loy ni Statut, &quc 
(uivant jles temps & les circonftances les Exercices ont cefTé dans 
quelques ans, lors qu'ils ont commencé dans d'autres. 



Les Regens de la Nation' de 
Picardie , dont ils font montre 
dans toutes les pages de ce Mé- 
moire, pour reprefcnterlamife- 
re de leur corps , font des Princi- 
paux de Collèges notoirement 
riches , d'anciens Profeflèurs de 
Rhétorique , qui ont efté des plus 
employez deîeurtems, & main- 
tenant ProfeflcursRoyaux & qua- 
tre ou cinq autres Regens qui ont 
prefque tous leurs commoditez 
plus abondamment que les Re- 
gens duCollegc Mazarin. Voi- 
la ceux dont on écrit, qu'ils fe- 
ront réduits au comble de la de* 
folation,filesRegensdu Collège 



// ne fert à rien de dire que ce qui 
peut revenir à Meffieurs de Ma^ 
:(^arin du Revenu desj^efiageriesy 
ne fe monte pas à des fommes conjï- 
derahles , ^ ne peut diminuer la 
portion des autres que de fort peu» 

Car nefi-ce pas une diminution 
confiderahle pour les Regens , que de 
leur retrancher foixante livres com- 
me cela arriverait en donnant part 
à quatreProfeffeurs de Mazarin qui 
fe trou<vetde la Nation dePicaràiti 
Et fi ce n'efi pas ojier la fùhfiftance 
entière aux ProfefSeurs des autres 
Nations , riefi - ce pas du moins 
augmenter conÇderahlement leur mi- 
pre f Si Meffieurs de Ma^^arin 

H 
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Mazarïn ont part aux Mcffage - 
ries i on peut, en juger dt létat 
des autres , dont on fait lacon- 
dition moins afreufc. 

Les Meflfageries qui font du 
partage de la Nation de* Picar- 
die ayant efté autres-fois mal ad 
miniftrées', elles font prefente- 
ment d'un revenu très -médiocre: 
s'il fe trouve tant de Regens à le 
partager , c'eft une preuve que 
l'honoraire qu'ils reçoivent des 
Ecoliers eft confiderable , mais 
ce n'eft pas une raifond'en pri- 
ver les Regens du Collège Ma- 
zarin qui font de cette Nation. 

Ce que l'on' objedte aux Rc- 
gens du Collège Mazarin , qu'ils 
reçoivent des prefcnts des parents 
de leurs Ecoliers , ne mérite pas 
de réponfce Le public fçait avec 
quer des-intereffemcnt ils font 
leur profeflion : l'objeétion ne 
pouvant eftréfondée ny en vérité 
ny en preuve, tombe d'elle mc- 
icne. 
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avaient part au rtr^tm desMejpi* 
geries, ces quatre Prof effeurs , dont 
un vient deparUr, devien Rica^t 
droient Emeutes dans peu. d'années. 
Il pourrait arriver qu'ii viendfoif 
encore dans Ma:(^arin quatre autrei 
Profejpurs de la Nation de Pi- 
cardie. Ainji le remenu des Regens 
de cette Nation ferait encore diminué 
d'autant ; ^ au lieu quils reçoivene 
maintenant deux cens livres^ à peine 
recevroient-ilf quatre-vingts Jivres 
dans fix oufept ans. 'Il peut mef- 
me arriver c^ue Us Profejfeuts de 
Jkta:(arm foient tous 'd^une me- 
Jme Nation. Ce ne ferait donc 
pas une ft petite àjarge , quils di" 
fent pour les anciens Regens. Les 
^rofeffeurs delaNéttiûn\de France 
ne peuvent maintenant recevoir tout 
au plus que deux cens ànquante U" 
wes chacun du revenu de leur^ef- 
fageries. Si tous les Regens de Ma- 
^arin ejloientde la Nation de Fran" 
ce^ comme cela arrive quelquefois dam 
d'autres CoOeges^ ce fùrctoit déchar- 
ge fèroit-il fi peu confiderable que le 
veulent faire croire ces Afejfteurs de 
Aia:(arin f qu'on en juge par la 
Jomme de vingt mille livres [qu'ils 
demandent pour lepafSê. Ils difènt que 
le revenu du Collège Ma:(arin dimi- 
nue : mais il eji aisé de remédier à 
ce mal par le retranchement que ton 
peut faire de plu-fieurs O^cier 
inutiles. 

Troidefme Moyen. 
Par lequel on demande que Mef- 
fieursde MaT^arin fiien treduits à 
n'enfeigner que les foixante\ Gentils- 
hommes marque^ par U Fondation^ 
ou du moins quon ojle de ce (oUcge 
le grztïs i qui dépeuple ^ ruine les 
autres. 

Si ce moyen eft decifif, ce ^^ moyen efl decifif: les Printi- 



n'eftp^is pour cftablir les préten- 
tions des principaux & Regens 
des neuf Collèges ,maispluftoft 
pour faire connoiftre l'eiprit ôt 
le caradere de ceux qui l'em- 
ployent : il prouve évidemment 
combien ils font touchez des 
avantages du public, lorfqu'ils ne 
conviennent pas à leurs inte- 
refts particuliers. 
A Les termes de la Fondation 
juftifîent que fuivant l'efprit du 
Fondateur on doit y recevoir des 
Externes , 1* Vniverfité mefme Ta 
recônû dans l'adrc d'agrégation. 
B II eft inutil de repeter ce que 
l'on a. dit fur les deux premiers 
Moyens , qui répond amplemét. 
O n peut y ajouter que le gratis 
è.u Collège Mazarin n eft pas ce 
qui rend les Claffes des Huma- 
nitez des autres Collèges de 1' V- 
nivetfité moii>s fréquentées : les 
Externes qui y viennent, iroient 
prefque tous dans d'autres lieux, 
où i\s feroientaffeure? qu'on 'ne 
leurs demanderoit aucuns falai- 
ses, & fi les Principaux & Rc- 
gensvouloientbien yfaire atten- 
tion, ils conviendroient que ce 
Collège eft très- util à l'Vniver- 
Tité, parce qu'il y attire un grand 
nombre d'Ecoliers qui n'y fç- 
roient pas. 

^ Il feroit àfouh aitterque lepu- 
blic fuft perfuadc de ce deun- 
tereffement des Regéns des an- 
ciens Collèges, & qu'il n*y euft 
pas tant de preuves au contraire 
dans les Greffes dedivçrfes jurif- 
didiions. 
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pdux& Us Regens des anehns CoU 
le^etde l'ymwrfitéje trouvent dans 
une necej/ité indifpenfMe de faite 
cette demande au Roy. H efl fâcheux 
pour eux £y recourir^ ^ Mais ou il 
faut réduire le Collège Ada^artn aux 
termes de fondation ^ ou il faut auç 
la faculté des Arts periffe. 



^ Il n*efl que trop vifihle que fi Mef' 
fieuTS de Ma:(arm continuent fur lé 
pied qutls ont commencé , ceji à dire 
à recevoir dans leur Collège une foule 
d*Extemei fous prétexte d'un Gratis, 
apparent , 'des neuf autres Collèges 
demeureront tout a fait deferts , ^ 
feront ohlige^de difcontinuer l'Exer^ 
cice , tant faute d' Ecoliers , que faute 
de Maigres \ quel homme d'effrit O* 
de mérite voudra maintenant s'en- 
gager dans une profejfton pénible O* 
iahorieufe , où il rîy aura ni honneur 
ni profit? Mats nefi-jl pas contre la 
gloire du Roy & contre i'mterefi dû 
lEfiat & du Puhlic, que toutes les 
Etudes fiaient tr an f crées aufeulCoU 
lege de MaX^rin ^ (st de fouffrir 
que la Faculté des Arts periffi par ^ 
çeffation d'exercice dans Us anciens 
Collège s f 

C Le Public s'imagine que ce luy 
ejl un grand avantage que d'avoir 
un (Collège dans l'f^niverfité où les en" 
fans foient enfeigneT^ gratis , mais 
il ne prend pas garde, ou nefi pas 
averty, que dans toute l'f^niverfité 
on a toujours enfeigné gratuitement ^ 
nonfiulement lesTauvreSyComme ks 
Statuts y obligent, mais tous ceux 
qui ont marqué ne pouvoir payer le 
petit honoraire , qu'on a coutume de 
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donner. Il dtvr oit mejm ff avoir que les ProfeJJeurs des neufs mùens CoU 
kges fe font toujours comet^tcz du peuquon leur a offert. Et four les 
Riches peuvent-ils regarder ce ^ntkde Ada^rin comme Un ayanta^ef 
Ne doivent-ils foi confiderer que s'ils ne fatfoient quelques prefens qui 
équivalent l'honoraire t qu'ils donneraient ailleurs y leurs enfans pour- 
roientejîre negli^e:^ dans un fi grand mmhref 

Maté fuppoié qu'il y eu^ un ft 
C'eftiin plus grand avantage ^and avantage , dans Je "gratis de 
ïfcn avoir dix, dans l'un defqucls Ma:^arin qu'on pourroitje le per^ 
ceux qui nont pas aflcz defor- y«<i</fy , cet avantage imaginaire 
tune pour donner la rétribution eïî-il à comparer avec celuy qu'il y a 
ordinaire à leurs Regens ,puiflcnt pour le Public , d'avoir neuf Collèges 
eftudier fans eftre cupofez à fai- remplis d'habiits , Trofejfeurs par- 
reprcuvedeleurmiferc. milefqueh il peut choifir ceux quil 

voudra;^ -qui par une noble ému- 
lation travaiHintà fe diftinguer cha^ 
cun dans fa profejpon f ji joutez â 
cela quil y a une infntté de gens qui 
s'appliquent à l'Etude des Lettres « 
dans la veué'de pouvoir un jour oc-' 
cuper une place dam quelqu'un de ces 
neuf Collèges i qui prendront party 
ftiUeurs,& qui parleur retraite pri- 
veront la Faculté des Jrts des a^ 
vantages quelle pourroit retirer de U 
capacité de tant de bons fujets, 
T.c Collège Mazarin eftfon- Outre que les Prmcipaux & 
dépourlcsfoixatc Gentilhômes Regens font oblige^ indijpenfable- 
comme les autrcsColleges 1 ont ment^de faire cette demande à fa 
eftc pour les Boufiers qui doi t^ajeftê. pour empefcher la rui- 
vent y eUre. 11 paroift extra- ne entière de la Faculté desserts, 
(^dinaire que les Principaux & ils jy font encore engagez par l'ag- 
Regens des neuf anciens Col- gregatiôn que ÏVnivçrfttéa faite 
Icges de plein exercice ne puif- de ce (Collège ; Car les Exécuteurs 
fent voir qu'avec douleur, quç fùivant l'intention des Fondateurs, 
les Regens du Collège Maza- ont prié l'Vniy>erfitê de mettre le 
rin partagent leurs foins à ces Collège de Mazarin fous f a dire- 
Penfîonnaires & aux Externes, Bion & difci^liner (^ confequem- 
& qu'ils foiétinfenfibles à l'a- ment de regarder ces foixante G en- 
viliflcmentoû fontlesBourfiers tis'-hommes , ^our lefquels feuls il 
de la plus grade partie desCoUe - a efié fondé , comme ces ^véritables 
ges. Puifqu'ils ont donné lieu enfans , à qui elle doit fer<vir de 
de parler de ce defordre , on Mère Elle ne peut ^voirqua^ec 
obfervera que la fource n'en douleur , que de fi riches Fonda- 
vient pas de ce qu'on y reçoit dations deftinèes à Véducatiou de 
d'autresEcoUiers dans les Claf-, foixante Gentils -hommes ne leur 

fcs feraient 
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fes; au contraire fcs Exercices defeixameÇiHtils^Hom^rsneimr 
'(& l'émulation fi utiles dans les fir^vem prffque point ,{^ tfachuitt» 
études des jeunes gens , fc foû'- muf Matjires tonfidtrdlement ga- 
tiennent beaucoup mieux dans ge:^ , pour ne s'aphfier (juà tux 
la multitude : mais il n cft que Jcttls , fe chargent di gayeté âe caur 
trop conftant qu'il eft venu de ce de tlnfm^ion de tms let Enfans de 
(que les Penfionnaires & les Ex- Paris , & Lac fubducitur agnis* 
ternes dont les Principaux &: les Efl- il moins contre l\ntir<eji ae ces 
Regens exigent de l'argent , at- foixante Gentils - tivmrina de Uttr 
tirent tous leurs foins , pendant àggftger une foutie à*Extemts a, que 
que les Enfans de la maifon font de leur aggrcger (^utltjues autres ttn^ 
dans un entier oubli j & fi l'on jionnaires dijttngue'^ par leur Naif- 
fe fouvient d'eux , ce n'eft que fanccy pour cji>e éUmc^ avec eux 

Î)our augmenter le mépris, dans dam la maifon f C'efi néanmoins et 
equel ils font tombez. C'eft icy ^ue les Statuts leur défendent expref- 
que l'on pourbit dire avec beau- jement. 
coup de raifon j Et tac fubduci- 
tur agnis ,ôc s'il y a des conditions afFreufes dans ces Collèges c'tft 
ttUe de ceâ pauvres Etudians. 

C'eft un étrange aveuglement des Principaux & Regens qui fe 
donnent la liberté pour leurs propres interefts,de condamner un or- 
dre dans le Collège Mazariri,que l'on y a fi fagement établi pour 
l'utilité publique. Ils n'ignorent pas que le Roy l'a eftimé ncceffaire 
pour en tendre l'établiffement parfait ; que c'tft aufli le Jugement 
que les premiers Tribunauîê du Royamê en ont porté , & qu'il 
ji'eft pas feulement revêtu db l'autorité du Roy mais , que Sa 
Majefti^ mefme a bien voulu nous aflèurer que ceft fon ouvrage. 
,JVoW A*i>ons èrâ n\n pouvoir donner des tnarq»es plus certaines, qu'en 
ftiiftnt nous-mèfkies les RegUmens neeefftires pour rendre cet établiffement 
parfait. Ceft lâ manière dont le Roy a bien voulu en parler dans les 
Lettres Patentes du mois de Mars i6S8. fi fort que puiffe eftre ce 
témoignage ^ & Ci refpeâiable que foit la Pcrfonne Sacrée qui le 
donne, un inteteftde deux piftoles pour un chacun de ces Principaux 
éc Regens j ne leurs perrriet pas d'y faire, attention. Ils croyent eftre 
à couvert de tous reproches, en attribuant leur conduite à i'Vniver- 
fité, & qu'il fuffitde dire pourauthorifer ce qu'ils avancent, que par 
l'ade d'agrégation elle eft indifpenfablemenc obligée de faire les 
demandes qu'ils font eux-mefmés ; mais ils doivent fe fouvenir que 
dans cet ade rVniverCcé'a fi pofitivement approuve que Ton re- 
çoive des Externes au Collège Mazarin, qu elle a même propofé 
certaines conditions fur les qualitez du Principal & des Regens. Si 
fcholoi puhlicas aperuerit , unus fit m eh Primartus , tfque non modo Bacca" 
lauftHS» verum etiam Magifler in artibm ajfumi pofjify juxta mentem Fun-. 
datoris : fimiliter ^ Profejjhres feu Régentes n ifcMminatim ajfumantstr, 
Ada^ififi in Jrttbus , 'Baccalauret , ^c. 

Ce n'eft pas le feul fait qui a échapé à rattention des Principaux 
& Regens des anciens Goilegesj &: c'eft véritablement avec dou- 
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kur que l'on eft oblige de s'en plaindre. On ne peut comprendre 
comment ils ont avancé que les Principaux & Regcns des petits 
Collèges, qui n'ontpoint départ au revenu des Mel&geries, joiiif- 
fent du privilège du Septemiam. Ils fçavent tous que la loy & lufa- 
g€ y font contraires, Si que dans la Faculté des Arts ce privilège 
eft particulier aux Principaux & Regens des Collèges de plein exer- 
cicc. On voit affez l'importance de ce fait pour éluder Imdudion 
que Ton doit en tirer, qui décide la queftionqui fe prefente à ju- 
ger. Mais oferoit-on pcnferque c'cft leur efprit? 

Il ncft pas plus facile de pénétrer le deflein qu'ils ont eu , lors 
qu'ils ont dit, Qiie l'agrégation du Collège Ma:(4rin n'aejîé faite au' afin 
quilfuji un membre de l'F'niver/ité ^ comme le font generallemement toits Us 
autres Collèges , fam q»on euH lien de s'imaginer qu'on luy donnaji dans la 
fuite lapermij/ion d'enfeigner des Externes. Ce que l'on vient de rappor- 
ter de l'ade d'agrégation prouve évidemment le contraire. 

C'eft le mefme efprit qui leurs a fait dire que les Regens du 
Collège Mazarin,qui font delà Nation de Picardie, fe font fou- 
rnis de n'avoir aucune part au revenu des Ménageries. Qui ne croi- 
roit qu i's ont en main la preuve d'un fait allégué fi pofitivement ? 
Et cependant il eft certain que ces mefmes Regens bien loin de 
seftrc fournis à la conclufion prife dans une Aflèmblée de la Na- 
tion de Picardie , pour les exclure d'avoir part aux Meflageries : ils y 
ont fait oppofition, fignifîée au Procureur de ladite Nation. On en 
rapporte l'ade : ils ont enfuite formé leur demande au Chaftclcc 
avec les autres Regens du Collège Mazarin. 

On a obfervé plufieurs autres faits qui ne font pas rapportez 
avec plus de fidélité , mais ce feroit repeter une grande partie du 
Mémoire que d'en parler icy. On le dit encore une fois qu'on ne 
peut comprendre comment les Principaux & Regens des Neuf an- 
ciens Collèges les ont avancez. On ne prefumcra pas qu'ils foient 
fi mal informez de l'cftat de l'Uni vernté i & l'on ne peut croire 
qu'ils ayent voulu furprendre la religion de leur Juge. 



CE CONSIDERE', Les 
Grand Maiftre Principale Re- 
gens du Collège Mazarin e(pe- 
rent , que fans avoir égard aux 
<lemandes des Principaux & Re- 
gens des autres Collèges , on 
leurs adjugera leurs fins & con- 
clufions. 




CE CONSIDERE', la 
Principaux eir Regens de la Faculté 
des ArtSt demandent etue la Princi- 
pal ^ 2^'^f «^ du Collège Ma7(arin 
foient déboute:;^ de leurs prétentions , 
decUre:(^ exclus de la participation 
du revenu da Afeffageries , e^ ijtiils 
foient réduits aux termes de Imr fon- 
dation; DU du moins que le Roy par 
fon autorité y fufpende le gratis , 
jufques à ce qua^rés avoir heureufe-^ 
ment terminé laguerre. Sa Majefié 
établtjfe le gratis dans toute l'f^ni- 
verjiti y comme elle a eu la bonté de 
le promettre. 
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